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. DANS LES PROVINCES DE L'OUEST! 
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4 Le vote vréférentiel au “Canat: L'enquête sur les 
l4 Crémeries Coopératives de la Saskatchewan -- La 
Set nouvelle loi électorale de l'Alberta 
# OR RTS, ——— 
3 ne ? : Manitoba ministre de j'agriculture, à soumis au 
vis, ,. comité un télégramme de M Mother 
4 La sessior poursuit téujours avec ls ro | as à : de 
L nley ; 
| ,Jnême leon: sen petit bonhomme de well ntant Avance e Krenie: L 
1 ” themim A ce tratm on prér a'elle A la suité d'ane longue reed 
L G a > North Ba 
j durera 25 woins Jusqu'au miles d'a de ‘J-A Gregory, matre de North Bat 
w (et tletord, l'un des directeurs de la Sas 
vrH. is légir'steugr x 10% asse7 ka | . 
mn chewan Cooperative Creameries. 
ae Irimbriusifie semblent guère me L 
LA prtreshahenes € ne la Vr . Ven le comité de l'agriculqure a mis fin à 
æ ” edi . ut F5 En éméit levé | l'audition des témoins, mais Yen s'at- 
4 7 D Se tend à ce que sa décision suit différée 
. #ffsnce pour oller ausister à une joute : 
, 1° quelque temps encore 
pl de hocuey {') | 
, 4 * Au cours de l'examen des estimés 
mn: ÎL2 carcniqueur parlementaire no . : 
‘) : supplégentatres pour l'année fiscale 
rx HoUre roilemen: rien ‘ui mérite uné ! 
DS À + . | : | re terminant le 30 avril 1924 on à ap 
0h ‘5, Mention particulière dans les débats 
t be : prie qu'il en avait coûté à la province 
| ss. 0e la teyaine, en denors de ladop ! : 
i 1 122.500 pour maintenir presque conti- 
# tion défin tive du vote préférentiel 
| AU Gaullé Ges nmendeñnents aùx nuellement une automobile de pa- 
uuile Ge Aatnendetnent 
dt “ trouille sur la frontière internationale 
lois, ta question de fa d'vision #rolai i l'é d spidémi d 
| AY s épidémie es 
“1 x “dé antre Norword et Haint Boniface a peer a | ps CA APPRIS 
»j en 0006 lei h de nouveant anges | Pillases de banques. 
pr de vues - En fin de compte le comité Alberta 
i — MAOS me rrononcer eur le principe de la Edmonton Au cours du débat sur 
’ ei. “éParai: à, décidé de remetfre lajle nouveau bill électoral. Le on JR. 
chose entre les mans du miniutre de | Doyle. chef de l'opposition, s'est élevé 
ol or l'éfucati-n  Ceolciei ne set pas eh : Contre l'application du système de la 
du (0e Pt'noncé et à l'heure qu'il est représentation proportionnelle M 
ds ne l'on s'nciupe itout d'obtenir que la Marshall a préconisé une réduction | 
+ division vs far ur une base raison. | dans le nombre des sièges. En vertu 
ets aa bl d'un atmendeinent adopté, les.candi- 
nt * : dats devront avoir vingt-cinq signatu- 
Caskaichewan res au lieu de quatre sur leurs Depot) 
pd Réaina , L'enqu't sur les crème 4e nomination. ; Un autre amendement | 
. 7 Més Cospératives continue ‘d'attirer adopté par 21 voix contre 20 a main- 
* W'aitention et l'emporte en intérét sur tenu le dépôt des eandidats 
4 ” ls débats sux méice de ja Chambre : pm Christopher, député ouvrier de 
é M nom de Thon W-K Motherwe!l.| Rocky Mountain, a demandé la nomi- | 
ministre fédéral de l'agriculture, a été nation d'une commission spéciale char- 
DOLUT Mémtionsi à cette occasion, Un té- gée de faire une enquête sur l'indus- 
mon, CH. Keenieyside, de Kégina, a ltrje minière du charbon dans la pro- 
déflars que John Noonan avait repré vince, Le publie, a.t-11 dit, devrait être 
‘1 . semté M Motherwell, alors ministre | informé du coût de la production et 
4 drovinclal de l'agriculture, dans l'a-| qu profit que font les compagnies mi- 
À + that d'actions Ce la Dominion Cream. | hnjères. 
3% @rles, en 1913. L'hon. C. M Hamilton, —— —— 
i Lu | ‘ 
| La campagne du ‘‘Wheat 
,, 
Pool’’ au Manitoba J 


A 

La campagne podr ia signature des 
contrats du ‘’Wäeat Pool” est en plei- 
ne activité à {ravers le Manitgba. Les 
organisagüurs se disent très satisfaits 
des résultats obtenus jusqu'à présent. 
ls n'ont encore fourni aucun chiffre 
permettant de juger du succès & leur 
campagne. 

M. H:-W. Wood, président de + Co 


sur la ddrge 


Si: et ta rs 
More 


+” ; opérative et des Fermiers-Unis de 
wi { ; « l'Alberta, a accepté de venir parler en 
& > + les faveur du “Wheat Pool” dans un cer- 
À ps : SUR tain nombre de centres du Manitoba. 
és Maux de Le comité du ‘“Wheat Pool” a été 
Ag . / informé que les représentants, à la 
Pi ds campagne, de certaines compagnies 
L ie d'élévateurs disent aux fermiers qu'ils 
| Frictionnez refuseront de prendre le blé apparte- 
/€haque soir pant aux cultivateurs qui signent le; 
FA Pro _. contrat du ‘Pool’. Les autorités du 
; # pére “Pool” tiennent à déclarer qu'aucun 
ed é Donne un élévateur de l'Ouest ne peut refuser 
: m" prompt de prendre le blé des'fermiers, leur 
… }soutagement charte les obligeant à le faire. 
|  :: = = = : = | 
PU PES " : 
C7 FOURRURES BRUTES 
LS tr à ine valeur à areché, envayes vos peaux d 
pee mert à tune den plus ‘grosses maisons de fourrure du Canada. rs 
* LS vous ncheter n'importe quelle peau aux plus hauts prix. 
sir > 
“ju PEAUX ET TANNAGE 
à te © les te. 1) hauts prix du marché ou je puis 
us es en taire mme Fe cuir de ‘harnsis noir, en lanières, en euir brut, 
| a en rébeu de voiture. 
| md . de répondrai À toute correspondance en français. 
Ju À FRANK MASSIN 
we: BRAËDON, Mas.  - . L - REGINA, SASK. 
! Là r :.. Demandes mn liste de prix GF directement à mon burenau-chef à 
Î ob Rrandnn, Mau. 2 è 
dt 
us. _ mn ÉEns, smce-cocsdie ces 
ÿ “ ments 
1| 
3 at 
te _ SERVICE GRATUIT MAINTENANT OFFERT 
y PAR, LE 
“+ 


DE FËR CANADIEN NATIONAL 


Département de Oolouisation et de Développement 


‘Asa tu 


! Le-travall de ce département $é répand très rapidement dans tout 
: Ouest du du Cost: nil est un des mellleurs services dotés ‘au public, 
ts” spéciaux dans l'Est, l'Angleterre, la Norvège, 
rk él autres pays européens, il sera facile 
un “8. nombre d'iminigrants, hommes et f 
pèu de temps deviendront des rhcentt permanents et 


département de Die tn se Hisans de TOUR De à men 
“possible, À L'ANNEE ‘ travall est fait sans frais, et adeune .: 
à ee h'est requise pour le transport où quoi que ce soit. Tonte# 
RL ENES pretie ete émployées uniquement dans le but de 
Fuseiguer le colon qui d tre. p; tra vtt 


à SFAQUE ON ARRRE VOUS AE 
M es péperrs : # À 


LES, AGENTS DE QARE DU C-NR. ONT Fons. | ; 
rer PRENDRONT VOTRE APPLICATION, QU 


| Mais, à l'heure actuelle, entreprendre 


La réfion du nord de la Saskatche- 
wau continne d'être très en faveur 
auprès de creux qui cherchent À s'éta- 


bur dans l'Ouest pour y faire de la 
culture Le mombre des énscriptions 
de ‘’homesteads” et d'octrois de sol 
€ats pendant le mois de février a été 
le doable de celui du mois correspon 
dant l'année dernière. 1] est vrai que 
le bureau des terres de Prince Albert 
couvre ude plus grande superficie que 
l'année derniére et comprend, entre 
autres, l'ancien district de Battieford, 
où ik y a encore de nombreux ‘home 
steads” disponibies. La plupart de: 
noyveaux colons sont des fils de fer- 
miers déjà établis dans la régiqn. 11 
vient toujours beaucoup de demandes 
d'informations des Etats Unis et de la 
Partie sud de: de l'Ouest 
Ce sont les districts de la rivière Ca 
rotte et du Renard Blane qui sont 1e 
plus en faveur actuellement, Les Îins- 
criptions dn mois dernier compre- 
ralent $3 ‘homesteads” et 22 octrois 
de midats, celles de février 1923 com- 
prenaient 44 


[ 
provinces 


‘homesteads”" et 9 octrois 


de soldats 
* L * 
M. l'abbé A. læbel, notre mission- 
naire colonisateur, après avoir établi 
des comités de colonisation dans la 


pisphrt des paroisses du diocèse, est 
parti pour Montréal. I] va s'efforcer 
de recruter des colons surtout dans le 
Massachusetts et le Rhode Island et 
ne reviendra pas à Prince-Albert 
avant je mois de juin. 

M. Etienne Phalempin, lauréat de 
i'Académie de Musique de Tourcoing, 
en France, vient d'ouvrir un cours de 
yidlon et de solfège au magasin de 
musique T. & B. Notre compatriote, 
qui habite depuis longtemps déjà le 
nord de la Saskatchewan, jouit d'une 
enviable réputation comme violoniste 
et il est assuré d'un beau succès com- 
me professeur dans notre ville. 

+. , 

Un bon groupe d'amateurs de sports 
se sont rendus au Pas pour la fameuse 
course de chiens. 


L1 L2 L1 

La Rév. Soeur Ada, de l'Académie 
de Sion, est morte mercredi d'une pé- 
ritonite, après six mois d'une doulou- 
reuse maladie. Originaire de la Nou- 
velle-Ecosse, elle était âgée de 27 ans. 
Les funérailles ont eu lieu vendredi 
matin. 

6 D -D——— 


SAINT-LOUIS 


Nous avons eu la coniérence annon- 
cée par M. l'abbé Lebel, missionnaire 
colonisateur. Un comité paroissial à 
€'é nommé. Il se compose de MM. 
l'abbé Carpentier, A. Boucher, J.-M.-P. 
McLeod, L. Mareschal, E. Boucfer. ” 

Renforcer nos centres franco-cala- 
diens de l'Ouest par de nouvelles fa- 
milles de la vieille province de Qué- 
bec, c'est très bien; garder nos gens 
gui peuvent émigrer ailleurs chez 
nous, voilà de l'immigration sage. 


une campagne d'immigration sur une 
vaste échelle, n'est-ce pas folie? Cela 
n'occasionne que des dépenses et en 
grande partie su bégéfice de nos voi- 
sis. .. 

On parle d'économiser à Ottawa. Ce 
u'est pas tout de parler, 41 faut agir. 
Il est bien inutile de vanter notre ri 
chesse sur tous les tons, l'immen- 
sité de nos ressources naturelles, 
l'Ouest le grenier de l'univers, la f6- 


mc 


Métiez-vous des contrefaçons 


mo tnt té taresatntremmaatrnriénénte 
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| A Travers les Centres Frangis 


MR corcaapépéene spéiipee de 1 Lier 


condité de motre col Sans doute nos | 


terres sont fécondes, 1hir ceux qui les 
uitivent en retirent-fls une vie suff- 
samment bonge? LA est la question 


Que nos rouvernants commencent donc 


par améliorer nos conditions écono 
miques. Alors, sans bourse délier, les 
immigrants viendront d'eux mêmes et 
y resteront. 


Le 5 mars nous avions une ‘autre 
conférence pour le “Wheat Pool”. Piu 
sieurs nouveaux contrats ont 6t4 ei 
gnés le soir même; pour les autres. 
cela dépendra du vent. 


L 
Baptême — Le 29 février: Thérèse 
Simone, fille de M. et Mme Maurice 
Joubert. Parrain, Jos. Bedon: 
ne, Germaine Ménage. 


inmarrai 


L . L 

Le 3 mars avait lieu lg mariage de 
Georges Pilon, de Batoche, avec Mile 
Eva McDougall, de cette paroisse. 

Le 4, celui de M. Jean Boyer et de 
Mlle Léonie Régnier, tous deux de cet 
te paroisse. L'ami Jean, immédiate 
ment après le mariage, s'est envolé 
avec sa douce pour Saska!bon. 

Nos meilleurs voeux de bonheur ayx 
jeunes époux. 


. + 


L] 
Le 24 mars, dans la sdile 


de Saint 
Louis, séance récréative, comédie. 
chansons, monologues et musique; 
aussi vente de paniers au profit de; 


nos bonnes oeuvres. Ne l'oublions pas 


L] L1 L1 

M. Emile Daniel, candidat du con 
cours de la Liberté, remercie par la 
voie du journal tous ceux qui ont bien 
voulu le favoriser de leurs votes. S'il 
n'a pas gagné de prix, il s'estime ce 
pendant très heureux d'avoir atteint 
le but unique qu'il poursuivait: intro 
duire la Liberté dans le plus grand 
nombre possible de foyers de la région 

————— 40h 0——— 


LEBRET 


Par un vote de 54, 54, contre 20, les 
contribuables de ceué place ont ap 
prouvé la décision de ses autorités sco- 
laites, et un emprunt de $7,500 sera 
fait qui permettra de doubler la ca- 
pacité de son école devenue bien trop 


petite pour la population actuelle. 
* L2 + 


les, lles Bernadette et Marguerite. 


| nous ofrans nos plus riicère:; condo 
léançces dans ‘leur afïi nn pr ‘aie 
LUS 
Le R. F Jegnnette nous revetai: 
hier soir d'une tournée chez les su 
vages, au cor te laquese il à bap 
tisé an mofns une Sous L'enfant 
âdmise dans le giron de Eg'ise a 97 
ans, c'êéstè dire qu'elle à pleinement 
l'âge de raison | 
. 5. 6 
Voici le prin:emps cui nou: "ni 
À grands pas C'est en be p 
l'activité propre à cette Si À 54 « ds: 
quelle sont conviés nos forr DES 
pouvons nous pas ajouter C'est au: , 
si pour ceux qui doivent d ‘placér 
lle meilleur mément de re procurer une 
belle terre? Nous scubaitons que les 
beaux jours nous amènent ceux qui 
se sont déjà annoncés et d'au'res ave: 
eux Nous faisons surtout des voe ux 
pCur quegnos nouvéaux it ions ne 
soient pas atteints de la grande ma- 
ladie de l'Ouest, celle des folles dépen 
ses et des emprunts irréfléchis, che | 
min infaillible de Ja ruine finale Si 
nos Canadiens pouvaient enfin se ré 
signer À vivre selon leurx moyens et 
à se priver du Juxe qui ne convient 
qu'aux grands séigneurs, On en ver- 
rait moins sur le chemin ou à la veille 
de l'être 
é . L} 
Comme nou; acheons ces lignes, 1e| 
R. 4” Boyer, autrefois supérieur de 
cette mission ét aujourd'hui mis+ion- 


naire-Colonisateür, nous arrive avec la 
nouvelle peu agréable pour un coeur 
patriotique qu'audelà de 3,000 étran 
gers vont venir s'éta- 
blir sur nos belles plaines Ah! 
seulement un quart de ce nombre de 
braves (‘anadiens pouraient pous ar- 
river avant qu'f ne soit trop tard! 
Le P. Morice, de cette place, ÿ8t”tou- 
jours prêt à leur facilitgr grand 
pas. 


iècessamment 
si 


ce 
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GRAVELBOURG 


Soirée récréative 

Une séance récréative des pius hu 
moristiques, organisée par M. l'abbé 
Philippe Jérome, deuxième vicaire, au 
profit de l'église, a été jouée, diman- 
che le $ mars, par les messieurs et 
les jeunes gens de la paroisse, avec un 
pléin succès. La pièce de résistante 
était “Les Boulinard”, comédie en 
trois actes des plus amusantes. L'or- 
chestre Huel, qui a récemment doublé 
son effectif d'instrumentistes, com- 
blait les intermèdes du programme 


Nous avons été peints d'apprendre { musical deg plus beaux morceaux de 
que M. J. Fitzpatrick, notre assistant | son répertoire. 


maître de poste, venait de perdre sa 
mère. 


+ + 
Le Frère Leseh, O.M.I., aujourd'hui 
de la mission de. la mièntagne de Ton- 
dre, mais autrefois. vice-principal ëe 
l'Ecole Industrielle de Lebret, re- 
voyait dernièrement s0n ancienne ré- 
sidence, où il était venü amener quel- 


ques écoliers indiens. 
L3 L 1 L 1 
Un grand service anniversaire, chæu- 


té pour le repos de l'âme de feu Mme 
J.-B. Desjarlais, réunissait hier aux 
pieds de nos autels la majeure partie 
de nos métis. La d“funte, n‘e Julie 
Grant, était la petite-fille du fameux 
Cuthbert Grant, le légendaire ‘gar- 
dien des plaines” qui avait commau- 
dé les métis à la bataille de la Gre- 
nouillère (juin 1816). Cette affaire 
peut se considérer comme l'occasiôr 
providenticlle qui provequa l'établisse- 
ment de l'Eglise catholique dans 
l'Ouest. 


_ 
$ 


L. L 1 : 

Pour en revenir à dé8 choses d'or- 
dre moins élevé, nos parties de car- 
tes parojssiales deviennent, paraïtil, 
de plus en plus ficratives. Ainsi l'a- 
vant-dernière, présidée par M. et Mme 
Bouffard, avait rapporté pour nôtre 


future église presque un tiers de plus | - 
que celles qui l'avaient précédée. Célle ! 


de jendi dernièr, qui se donnait sous 
les auspices de M. et Mme Joseph La- 


rocque, l'a eñcoré surpässéé, produf: | 


sant lg somme assez ‘rondelette üe 
$34.50, en dépit d'une circonstäce qui 
en avait éloigné certains parofssiens, 
mus par un sentiment de sympathie 
pour une famiile iment éprouvée. 


LEE | 

Cette famille'est celle de M. Noël 
Paquin, l'an des premiers habitants 
de notre village, dofit 14 femme-s'étdit 
éteinte la veille, 12 mars, après uñe |: 
maladie.de quelques mois, entourée 
de sa famille et-assistée de 
le bon P. Bellemare, qui lui prodi- 
guait les soins que Ja religion ré$erve 
$ set Sébler asiants freivée Du Série 
de leur carrière. 

Agée de 59 aus, Mine Paquin était 
née à Carillon, fameux dans les fastès 
de l'histoire buts était ve- 
nue, avec son père qui était boulanger 


ce de M. Paquin, 1 y a environ. 24 ans. 
Quant à celui-ci, <'était déjà, un 
pionnier de l'Ouest. ‘1 était nâtit de 


Voiei la distribution des rôles de 1a 
comédie: : 

Boulinard, beau-père de Bodard, H. 
Fortin; Arthur, son frère, A, Ray- 
mond; Lucien, son fils, F. eureux; 
Paul Godard, À. Delorme’ Paul Bo- 
dard, E. Chabot; Bruniquel, W. Jéro- 
me; M. Emile, maître d'hôtel, Y. Li- 
zée; Deboucheau, prés du tribunal, 
V. L'Ecuyer; Dutilleul, juge de paix, 
J. Hamelin; Dutoupet, major, Leroy- 
Poulin; {[ouveteau, V. Lizée; Augus- 
tin, A, Bachand; Pierre, V. Lizée. 

Profession religieuse 

Une cérémonie des plus édifiantes 
avait lieu au Collège vendredi, le 7 
mars, fête de saïnt Thomas d'Aquin. 
Le Révérend Frère Ferdinand Gabou- 
rÿ prononçait ses derniers voeux de 
LE. rs dans la Congrégation des Mis- 


lonnaires Oblats de Marie Immacu- | 256 RUE MAIN 


iée. A la messe solennelle, Cans la 
chapelle toute décorée de Yleurs et de 


eee esse con 


LÀ boîte, Par tous les pre 
la poste sur ar ag a 
Dodds Medicine Co., Lid 
Sue Ont. 


ta 


luminaires, la Chorale des élèves cha 

le beau cantique harmonisé d'obla- 

tion, R. P. J. Magnan, O M1. su 

pétieur, fit le serrnon de circonstance 
“Les g'oires: ot les 


prérogatives de 
la vie religieuse” 


Puisse cette pleuse c'réimomie, «1 #a 
lutaire en é@ifiantes leçons. faire 
mer dans le coeur de nos élèves la 
fleur surnaturetle de la vocation relk 
gleuse et sacerdotale, pour un fruc- 
tueux apostolat auprès des âmes, dans 
nos <HRmenses plaines de l'Ouest ca 
padién A 

Lauréats de février au Collège 
qui cent obtenu les 


et le 


ger 


I 
premiers rangs dans leurs classes res 
pectives pour le mois de février: 

Cours classique IVme forme. 1 
Léo Paul Sabourin; Aimé Lizée 
Ilme forme: 1 L£o Ayotte; 2. Gode- 
froi Kuckartz. lire forme: 1. Paul Ra 
by, 2. Paul Piché. Elérménts latins: 
1. irénée Tourigny; 2. Gérard Touri 
gny: 

Covwrs commercial--?2me classe com 
merciald: 1. Lucien Duperreault; 
Armand Arguin. Jre classe commier- 
ciale: 1. L4o Isabelle; 2. Fernand Pain 
chaud. , 

Cours préparatoires — 4me prépa. 
ratoire: 1. Maur'ce Bédard; 2. Aristi- 
de Fournier. 3me préparatoire: 1 
Egide Thibodeau; ?. PaulEmile Té- 


äiste des élèves 


9 
s. 


o 


trauit. ‘?me préparatoire: 1 Henri 
Beauchesne,; 2? Adolphe LeGall. ler 
préparatoire: 1 Victor Poirier. 


|” CARTES PROFESSIONNELLES 
Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE 


Téléphones: St. Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boriface 


DR : J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et Ge New-York 

Spécialité: 

malndien deg jeux, oreilles, nes et stée 
Heures de consultations: 2 à % h. 

Bureau: 702, Edifice Great West Per. 

manent—356, rue Main, Winnipeg 

Teléphone A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialités Accouchements et 
maladies de la Le 


Heuren da ge it) d 5 nm 


Tél.: visita 3707 — Rés, A 6697 


Bureau: A 2465 Rés: Ft Rouge 3678 


Dr DONALD McKENTY' 
RAYONS X 


Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous, 


206 Ed. Kennedy 317 Portage 
Winnipeg 
EE | 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


11 heures à 12% am. 
2 heures à 6 pm. 


910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Noctor's Registry) A4375 


EEE TE À 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Grad avec grande aistinction 8 Mont 


rénl ét membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la provincé de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent. Loan 
Téléphone A7249 
woxpne 
EE 


DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De l'Uuiversité Northwéstern de Ch! 
cago, s0l la cliontèle cana- 


613 RDIFICE SOMERSET, WINNIPHG 


W housse 2.1 Pan, 18 mars 19° 
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CARTES PROFESSIONNÈLLES 
a  — 


n 


BERNIER, Hon. oseph, 
BERNIER, Noël, et 
FRIPP, CA.I. 


Avocats: Testaments et Successions 
Municipalités, Notariat 


Pratique générale du droit 
401, ED. SOMERSET WIiNNIPEG 


»*, DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


HENRI LACERTE 


8. A, L. L. 8. 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone N 8969 


WINNIPEG 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Main, Edifice Standard Trusts 


Tél.: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 


dm 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West Permanent 
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Voyageurs. venez À l'agence où l'on 
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| * SORT TENIR 


De grandes 
des Canadiens frança 


nous viennent, de ce nd de la lutte 
de J'Ontario contre le Réglément XVIL 


La minorité ontarienne, menacée et insultée, a refusé de sc 
laisser passer au cou Je noeud coulant du Réglement XVII. 


Tout.ce qui est français au pays devra nemæoup de 


recon- 


naissence à l'Association d'Education des Canadiens français 


d'Ontario pour celle lutte, Elle a tenu bon envers et 
tout. La menace est quelquefois venue d'endroits d'où 
dû venir l'encouragment. Quelques amis de Québec 


contre 
aurai! 
même 


ont parfois trouvé que les moyens employés ne répondaient pa: 
h l'idéal qu'ils avaient d'une résistance opportune; on trouvait 
les réclamations trop brayantes. Avec Mgr Langevin, de vail- 
lante mémoire, «Le eût pu répondre: “On nous demande de ne 
laisser entendre que des, notes harmonieuses dans no$ diffi- 
cullés, mais il est parfois difficile de chanter harmonieusement 


quand on vous tient à la gorge pour vous étrangler”. 


L'Association d'Education a empéché le français d'agoni- 
ser dans l'Ontario; on dirait qu'elle est à la veille de récolter 


les fruits de ses.travaux. 


Ce serait une belle récompense à 


son indomptable énergies Soutenue par le Drait, le Devoir ct 


quelques rares journaux, elle a réussi à imposer, peu 


la question du français à l'opinion. Ayant fait comprendre la 
noblesse de sa çause au monde universitaire de Toront 


à peu, 


elle 


cut la consolation de voir se fonder l'Unity League, composée 
de protestants, amis de l'ordre ct de la justice, auxdiaires pré- 


cieux dans la lutte. 


L'A.C.J.C. de Québec a lancé, il y a qucl- 


ques années, une premiére souscription pour lui fournir les 


moyens de faire une lutte légale qui s’imposait. 


Les jeunes 


viennent de répéter le geste, et leur action, s’exerçant cette 


fois sur un terrain mieux préparé, a mis tout en branle. 


Quel 


que soit maintenant leur succès financier, ils peuvent se féli- 


citer d’avoir réussi au-delà de tout espoir, La grande 


presse 


de Québec, restée à peu près muette jusqu'ici, a cru de bon 
ton et dans son intérêt d’épouser la cause du français dans 


l'Ontario. 


Les idées faisant leur chemin, le Star de Montréal 


vient d'entrer en lice et demande ju$tice pour les Canadiens 


français. 


Il n'est pas sans intérêt, pour nous, de faire connaître la 
raison principale que donne le Sfar à l'appui de sa demande. 
Il est impossible, dit-il en substance, d’instruire un enfant dans 
une langue qu’il ne connait pas, et l’on augmente ses difficultés, 
on retarde ses progrès si on prétend se servir pour linstruire 


d'une langue qu’il ne connait qu'à demi. 


M. Omer Héroux, 


du Devoir, après avoir résumé l’article du Sfar, conclut par les 


paroles suivantes: 


“Ceci est le bon sens méme, et le jour où 


cet élémentaire principe aura pénétré dans les cervelles, c'en 
sera fini de toutes querelles à propos d'enseignement des lan- 


gues”. 


Terminons cet article par une citation du Star; elle a une 
partieulière saveur au Manitaba, où la condition est légalement 


pire que dans l'Ontario: ’ 
“Pouvons-nous faire observer à l'Ontario”, dit-il, 


“que 


nous n'avons point dans cette province (Québec) de question 


parallèle? Et cevendant personne ne prétendra que la 


mino- 


rité anglophane de Québec soit particulièrement domptee ou 


soumise, 
Règlement XVII québecois? Parce que jamais on n'a 
de nous en imposer un. 
chir là-dessus la prochaine" fois qu'ils seront tentés de 
de domination française.” 

_ La loi Norris-Thernton au Manitoba est pire que le 
ment XVII de l'Ontario; le sujet de méditation proposé 
Star à la majorité ontarienne est fort pratique ici. 


Pourquoi ne sommes-nous pas à lutter contre un 


essayé 


Nos amis de l'Ontario pourront réflé- 


parler 


Règle- 
par le 


Sachons tenir. La vague qui semble devoir emporter ou 
au moins amoindrir la masse de fanatisme des provinees an- 
glaises s'avance graduellement à trayers bien des difficultés. 
11 faut que le jour où elle parviendra aux confins, du Manitoba 
elle trouve des Canadiens français qui auront su tenir: sur 
leurs positions et rester eux-mêmes en dépit des efforts faits 
pour les passer à un moulc dont ils ne veulent pas, et dent ils 
ne peuvent pgs vouloir sans déchoir et passer au rapg de 
citoyens de second ordre. Qn respecte ceux qui se respecient, 


sachons ne pan J'oublier. L 


parer à une vie efficacement mfitas- 
|te pour le bien de la religion et de la 
patrie” Le rêve des fondateurs ne 
s'est pas réalisé au complet, mails qui 
peut nier & cette association Ce Jeu 
aesse de n'avoir. pas fait dy,bien de- 
puiz sa fondation? 

Des fêtes ‘solennelles auront lieu à 
Montréal les 28, 29, 30 juin et ler 
juillei pour rappeler comme fi con- 
vient cette date mémorable pour Ja 
jeunesse du Canada français. L'AC. 
JC. prépare ‘en plus un grand congr 
sur l'organisation du commerce Cana- 
dien français. 

——— 0 200 0— 


ÂÀnatole Boucher de Bou- 
cherville 

an E 

Les journaux de France nous rap- 
pertent la thort subite, à Paris, pen- 
dant une conférence à laquelle fl as 
sistait, de M. Anatole Boucher de Bou- 
cherville, gutrefais surintendant de 
l'instruction publique à l'Île Maurice, 
apcien fondateur et longtemps direc- 
teur du journal catholique et patriote, 
“Groix et Patrie”. Ce grand citoyen, 
qui vivait à Paris depuis quelques an- 
nées, était un descendant de notre 
compatriote, Pierre Boucher de Bou- 
chervtile, et allié à nos families cana- 
diennes du même nom. Il y a moins 
de deux ans, il visitait natre pays, où 
son passage laissa les plus agréables 
souvenirs. 

Le — 

Concerts en français au 

| poste CKCH 


” Ottawa — Afin d'être agréable À ses 
audi:-urs de langue fjançaise le poste 
de radiotéléphonte du Chemin de fer 
national du Canada (CKCH, 435 mè- 
tres) a consacré la seconde partie de 
son programme du 15 mars au soir, à 
un concert de folk- iore canadien-fran- 
çais. 

La chorale de Hull, qui jouit d'une 
certaine réputation, s'est chargée du 
concert et s'est fait entendre dans un 
répertoire choisi. 

Nul doute que les Canadiens fran- 
çais au Canada et aux Etats-Unts ont 
été sensibles à cette attention du Che- 
min de fer National du Canada, d'au- 
tant plus que le concert de samedi 
crée un précédent et que c'est le désir 
du poste CKCH de se faire entendre 
souvent en français. 

D 0-2——— 


Le nouveau -consul général 
de France au Canada . 


Montréal — Le baron de Vitrolles, 
consul général dé France, et la baron- 
ve de Vitrolles sont arrivés à Moni- 
réal. M. et Mme de Vitrolles se di- 
sent heureux de jeur arrivée dans un 
pazs où tant de choses rappellent la 
France. 
M. Alexandre Millerand, “président 
de 13 République, a reçu M. de Vi- 
tralles, avant son dépert pour le Ca- 
nada, et lui a dit combien il tenait à 
ce que les relations entre les deux 
pays soient çordiales gt utiles pour 
tous. à 

“M. Millerand est parfaitement ren- 
seisué sur. le Canada, dit-il, et c'est 
avec des dossiers bien établis qu'il 
parle de vatre riche et beau pays. 

“d'arrive, ajoute M. le copsu) géné- 
ral, avec le ferte propos de travail- 
ler à l'avantage, des deux pays". .., 

M. de Vitrolles s'est beaucoun inté- 
ressé au traité franco-<anadien, alors 
qu'il était chef de division au minis 


| IDR eur 0 


M. Pierre Georges Roy Si de- 
puis plusieurs années le “Bulletin des 
Recherches Historiques”. 11 a amassé 
dans ce recueil une foule de docu- 
ments historiques qui constituent us 
trésor pour nos historiographes Cet 
écrivain remarquable a consacré ses 
talents variés au culte des hommes 
et des choses de notre passé. Le gou- 
vernement provincial a voulu s'assu- 
rer sa compétence et le récompenser 
de ses études patriotiques en l'appe- 
lant à la garde des archives de la pro- 
vimce de Québec. 


Le dernier rapport de M. P.-G. Roy 
est d'un intérêt palpitant pour tous nos 
chercheurs historiques. Ils pourront 
y puiser à pleines mains Gas rensei. 
gnements inédits, qui jettent un jour 
nouveau sur certaines périodes de no- 
tre histoire. Pour le moment nous te- 
nops à souligner ce qui touche de plus 
près à ses compatriotes de l'Ouest. 

L'auteur de ce rapport nous donne 
la liste d'un grand nombre des pre- 
miers voyageurs de l'Ouest à l'emploi 
de nos découvreurs. Ces humbles fhais 
hardis ouvriers de la première heure 
sont tirés de l'oubif pour prendre yla- 
ce désormais dans les pages de l'his- 
toire. Que M. Roy veuille bien accep- 
ter les sentiments de grutitude de ses 


i compatriotes de l'Ouest pour ce ser- 


vice signalé. Il était temps que ces 
noms fussent publiés, car déjà un 
grand nombre sont devenus illisibles, 

Cette liste s'ouvre avec l'année 1740 
pour se clore en 174%. Que u'avons- 
nous les nonis des premiers engagés 
de La Vérendrye de 1731 à 1740? Nous 
y retrouverions peut-être les noms des 
dix-neuf compagnons qui furent-assas- 
sinés sur l'Ile au Massacre avec le P. 
Aulneau et le fils aîné de La Véren- 
drye. Tous les permis de traite con- 
tenaient une défense fermelle de faire 
la traite aïleurs'qu'äu poste auquel 
ils étaient assignés. De plus, tous ces 
voyageurs devaiént être munis! d'un 
fusil, pour se défendre en cas d'atta- 
que. Ils recevalent une petite ration 
d'eau-de-vie, en cas de*maladie et pour 
les soutenir au milieu de leurs ,fatt 
gues, mais défense leur était faite d'en 
donnef aux sauvages. Il faut dire à 
leur honneur que ces ordres étaient 
observés scrupuleusemént. 

On constate que la liste des engagés 
contient le même nom de famille d'em- 
ployés venant du mêm; endroit. Il 
est probable que ces voyageurs étaient 
frères ou âpparentés et prenaient goût 
à ces expéditions lofntainés, car on 
retrouve les mêmes noms dans diffé- 
rentes expéditions. 11 est évident que 
le mirage de ces immenses contrées, 
bordées de lacs, de rivières, de forêts 
ou de prairies exerçaient une fascina., 
tion irrésistible sur ces jeunes . 
épris d'aventures. 

La liste que nous donnons contient 
#12 noms. Nous souhaitons qu'on puis- 
se plus tard la compléter. | 

Quelques notes très brèves sur les 
expéditions de La Vérendrye et les 
forts qu'il construisit au cours de ces 
lointains, voyages feront. mieux com: 
prendre les renséigrèments inédits 
qui vont suivre. 

Le découvreur du Nosd-Ouest | par. 
tit de. Montréal en 1731. De 1781 à 
1734, il remonta la rivière Pigeon et 
érigea le fort Saint-Pierre, à la dé: 
charge du Jac La Pluie dans la rivière 
du même nom; le fort Saint-Charies 


rendrye ne rétourna dans l'Ouest après 
la mort de, leur père. 


E 

ayant d'autres conceptions au point 
de vue moral et religieux. 

Mais ce que l’on né peut reprocher 


Ces quelques ranselénements per. 

mettront de suivre la route parcqu- 

rue par des voyageurs pont nous allons 

donner les noms. 

Juge L-A. PRUD'HOMME. 
(A suivre) 


VOIX DE FRANCE 


Un prêtre du Manitoba nous commu- 
nique l'extrait suivant d'une lettre 
d'un de ses neveux, fondé de pouvair 
à la Trésorerie générale de Marseille 
et président d'une Conférence de Saint- 
Vincent de Paul: 

Je vois, cher oncle, que vous suives 
tout ce qui intéresse notre patrie, la 
vôtre qui vous est si chère. Notre 
France est bien méconnue à l'étranger 
Ce qu'il y a de mauvais est exalté et 
on veut ignorer ce qu'il y a de bon. 
Même et surtout au point de vue relt- 
gieux, ne médisons pas trop de nos 
gouvernants gctuels. Un grand pas a 
été fait et le côté abominable de la 
persécution religieuse a disparu. 

Certes il y a veucore beauooup à 
faire, mais ce beaucoup dépend sur- 
tout de la voionté des partisaus de 
l'ordre. Si ceux-ci le voulaient, nous 
aurions une autre France politique. 
Mais parmi eux il y en a trop qui gé- 


RS 


même pas leur groit de vote; çar 


missent et ne font rier, qui “ea 


égard la discipline que l'on ne) 
chez leurs adversaires, la situation 
changerait vite et mgus aurions, je le 
répète, une autre France politique qui | 

imposer un gouvernement 


à nos gouvernants actuels, c'est Jeur 
loyauté et leur patriotisme. La Fran: 
ce, même avec eux, est restée ce qu'el- 
le a toujours été, loyale et respec- 
tueuse de ses engagements, Je m'en 
dirai pas autant de l'Angleterre, don 
l'égoisme outré et la défection — 
d'autres diront la trahison — çause à 
la France tant d'ennuis, *11 y @ long- 
temps que l'Allemagne, qui ne connait 
que la force, aurait satisfait au traité 
qu'elle à signé si elle: wavait senti 
l'hostilité: de l'Angleterre contre la 
France. L'Angleterre semble ne pas 
connaître Ja mentalité allemande, 
Qu'elle prenne garde! 
devait amener l'abaissement de la 
F ce, elle pourait regretter plus 
tard son égoïsme. 

La politique financière de la France 
est présentée également à l'étranger 
sous un jour sombre. L'on ne veut 
pas se rendre compte de son immense 
effort pour 


Si sa po:itique 


ire face aux réparations 
sans l'argent allemand qui nous fait 
défaut. Elle a équilibré ses budgets | 
en demandant aux contribuables le 
maximum de ce qu'ils pouvaient don- 
pa Je paie actuellement 1,700 franges 


jouit plus que tout autre pays allié 
d'un marché excellent; et ce sant les 
 maneeuvres abominables des Alle- 
mands, des Anglais et de certains pays 
neutres qui ont fait baisser le franc, 
Rien ne justifie, dans la situation 
financière de la France, le discrédif 
actuel du frâne. 

Je voudrais, mon cher ouoié! -que 
vous disiez@out cela bien taut uy Ca- 
nada, et que vous ajouties que la Mran: 


re" ; 
LE 6 ; 


RS PRAGUE": 
a babe lnhcbal à corn bel ne à: 


le figure. 


LA COOPERATIVE Al BESOIN D'AV 


M. Raymond Denis répoñd” 


: de M. Alphonse Toupin 


C'est avec plaisir que j'ai lu dans le 
dernier numéro de la Liberté la lettre 
de M. Alphonse Toupin. J'y réponds 
d'autant plus volontiers que M. Tou 
pin m'est doublement sympathique, 
étant l'un de mes bons amis en même 
temps qu'un des assurés de la Sauve- 
garde. 

11 fait une légère erreur en parlant 
des trois-quarts environ du x cou. 
rant tel que convenu dans le contrat 
signé. Je sais que cette epinion est 
généralement répandue, mais elle est 
fausse. Le texte du contrat, article 


- | douze, porte seulement que l'Associa- 


tion, après la livraison du blé par le 
producteur, fera, aussi tôt que possi- 
ble, une certaine avance À la discre- 
tion de l'Association. 

Ceci d'atileurs n'a rien à faire avec 
la vente Sur marge d'une partie de no 
tre récolte, et je n'ai mentionné ce 
détail, qui a son importance, que pour 
renseigner le lecteur sur un point bien 
mal interprété 

En ce qui concerne les ventes sur 
livraisons futures et les capitaux né- 


à la demande d'art: 
"e 


que l'on parle du “Pool”, et je 4 
heureux de constater que l'AN A. 
tenu À me donner raison. 1 % 
durant l‘üne. des sessions du..,@ 
mité d'enquête présidé par. 
Turgeon, le représentant des 

a déclaré sahs être démenti que la gén | 
vernement de Ll'Ajberta ge portait 

rant des avances faites à la $ | 
uve de cefte province, au es gù le : 
prix de vente du blé ne suffirait LH 
rembourser ces avances. 

Cette garantie a autorisé Je “Podt” 

à faire aux fermiers Ces avances ms- 
Usfaisantes qu'il n'aurait jamais, pu 
faire sans cela, même avec l'aide, mié- 
rale dont on nous à tant parlé l'anpéb 
passée, ' 

On s'est déjà aperçu, chez nos. vot- 
sins, qu'en affaires cette aide moralè 
n'apportait pas un concours bien. pfé- ‘ 
cieux; le plus tôt nous nous en 
cevrons ici. le mieux ce sera pour hot 
toys. | K M 

Certes les gquyernements ne #pnt 
bas faits pour s'occuper dea misèrés 
individuelles de chacur d'en/re nous; 


cessaires pour les effectuer, il fau.|mais il est des crises dans lesqueUes 


drait, pour bien expliquer te système, 


is ont le devair d'intervenir, lg: - 


un nouvel article que je n'ai point le|les menacept l'avenir même du, 
ceux-ci votalent et observaient à cet temps d'écrire et que je ne me sens 


pas le courage d'infliger aux lecteurs 
jde la Liberté. Je vais seulement en 


ie les grandes lignes. 


LH y a dans toutes les yentes à lon- 
gue échéance deux éléments d'inçer 
titude. D'abord la récolte elle-même 
qui peut être, sinon détruite, du moins 
fortement endommagée, ce qui mettra 
le vendeur dans l'impossibilité de rem. 
plir la totalité de ses contrats. En- 
suite il y a les fluctuations des prix, 
qui peuvent être très considérables, 
entre le moment de la vente et celui 
de la livraison, et encourager soit le 
vendeur, soit l'acheteur, à chercher 
tous les moÿens possibles pour rom: 
pre des contrats devenus désastreux. 

Four parer à ce double danger et lier 
aussi bien le vendeur que l'acheteur, 
il est d'usage, dans le commerce ,ip 


ternational aussi bien que ren va 


commerce local, de ‘faire verser 


certaine somme aux parties cantrac- | de Winnipeg: & eu Leu 1 
tantes, Cette somme initiale est.ac-| jeudi. à 1 4 

tuellement de 8 à 10 sous du minot, pence d'une seyfaine de. $ 
mais elle peut, dans le courant de l'an-| présentant ten. Bifaregt re ' 
née, devenir bien plus considérable si|tions et et 


les cours arrivent à monter. 


En vendant, par, exerupie, :6 mil 


ljous de minots de natre blé, la Co-|a ouvert la conférence 92 
opérative devrait donc déposer d'a- nécresité de 12 1 
bord de 6 à 8 millions de dotfura | soudre Je problème, 


Mais si, plus tard, Je prix de notre blé, 


vendu à $1.00 le minot, monte à $115 | des métiers 
ou À $1.25 par exemple, la Coopérative | la question écopa] 


Celle-ci en est ne. En lalsgaht:gux 
individus le soin de s'arranger, ;entre 
eux, nos gouvernants trahl.sent ce de- 
voir, @ ceux qui leur ont mopteg: 
cbemin de cette déserticn en n'Aonép- 
tant ou eu ne ré:jamant d'eyx que # 
leur aide morale sant de dangersux. 
utopistes, au remplissent un rôle gut. ! 
n'est pas très clair, 

DE Toujoneus DENIS. 


La D 


La 


province. ‘: 
M. John 5 


“is LAS 
perse 


M. W-H, E 


devra verser au fur et à mesure la dit- | vué dy ge 


férence comme garantie de I livrai- P 
son. Leà.acheteurs devront verser Ja | a traité de l'éd gi 
et la tenir dans des con: | A-B, Clark de. 14 tépartitt 


même marge, 
ditions identiques si, au fleu de mon- 
ter, les prix venaient à baisser. 


peut-être contre la Coopérative, sont 
des événements qui peuvent causer sa 


Et | l'agriculture provient de ce 
une simple menate de guerre quelque |tivatèur payé 70 JRRr An 
part, la. détérioration d'une récolte | aujourd'hui tout og "qu'il 

dans une partie quelconque du monde | 1914, tandis qûé 568 hénies 
ou une combine  spéculative éiiofs | meme redlement ‘48. 18 


t. de l'Univ 


M. Éd + ge 


pourquoi des miniiers de 
gens ren vont € 


d'impôts pour une situation de 27,900 
_ N'est-ce pas rien? La France 


LV. et A1 en auivra les déreloppements à l'entrée de la rivière de l'Angle du | qu'au Canads, où l'on est resté ai fran: 
avec le plus grande soilicitudes | Nord-Ouest, sur le lac des Bois; je |çais descoeur, on puisse s'imaginer 
7 |. Madame la baronng de Vitralles con | fort Maurepas près de la décharge de | que c'est la. meuyaike admis 1 
! tenr et aux premiers ouvriers de l'oeu naissait déjà le Canadn par tout Ce|]a rivière Winnipeg dans le 186 du qui cause de cette situe 
i vre admirable de la Bonne Presse, . lque lui en & dit Me Hartens Car | meme nom, et enfin,un poste d'ocep; tion. IL y & ep ce moment uns vérits- 
Uer, parente de feu air GeorgesEtien-| sjon sur la rive ouest de la rivière presence 4 contre 1a France, 
7 va se na Cartier, avec, laquelle elle. avait Rouge, à environ six milles en bas L e <e sont les An- 
| pl eye Rainer vel d'excellentes relations. ‘ de Selkirk. . non pas-tous lon Anglais, car Ji 
trême Mord : me HA let ut) TRES De 1735 à 1737, la mort de son ne-|Y.#8 & ui slment-ln Prande, surtout 
| | Un ami sincère-de France ves, Christophe Dufrost de la Jem-|çeux qui ant combatiu en France, mais 
| 4? . Ù cape meraye, de son missionnaire. le P,|ce sont les financiers anglais qui mé- 
| d Edmonton — Un autre procès val Pari —M. Poincaré : dort nent ie bal . Fe. gl 
| FE ‘mille Feron avoir Lies 1648 prochai sur/la côte] are 0: ta Prange pontède un mi qhi veé un peu trop 
| ae arctique et le.juge Luien Dubuc fara | je courage de parer pour conseryèr de toutes ces 
| On annonce de Rome que ls Cangré- de noureau le long voyage pér rivière déborder 
| satin ordinaire des Rites s'est réunie peu- 
| po ct 8 4 Folies 
| aux erschel 
condamnés à 
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|! L__ "groupes français du Canada. 


/ 


| Province de Quéte tie Canatiens français d On 
“tario — Le monument à Mgr Lafièche — La f 

des deux, banques canadiennes françaises — pare) 

+ -ss sind 


| (Service spécial de la “Liberté”) 
Der exémPLE | géant de l'Eglise éænadienne s'était 
Fest celui que donne actuellement | dépensé sans compter à l'évangélisa- 
1 propince. Nos frères de l'Onta | ton des sauvages de l'Ouest. 
#'ont pas en vain fait appel à son | Bon nom a ét# mélé À d'apres con- 
h de la solidarté nationale. La |troverses. C'est le lot de tous ceux 
on _en faveur des écoles on | qui ont aimé profondément ia vérité 
atteint presque, à l'heure Où | et n'ont jamais hésité à proclamer 
<es notes, la jolie somme de | ses droits. Un quart de siècie dc re- 
Ce qui lai donne un sens | cu] a permis de juger l'homme et son 
particulier, c'est qu'elle est 12 | oeuvre. Le jugement est unanime: 
tait de multiples petites oboles. Elie | Mgr Lañèche fut un grand évêque, un 
-@ébuté sans tapage et poursuit s0n | ardent patriote. Un halo de sainteté 


ra) Dm avec une belle assurance. Les | entoure cette figure si douce et si 
$ viennent de tous les -oins | bonne. 


de ja province et de toutes es cias | 
ae de la race Professionnels et hom 
#'affairez, intellectuels et où 
se rencontrent dans une com 
lui : “0e pensée de solidarité natlorale, 


ns 


li n'y à donc pas à s'étonner si no 
tre province, surtout la région trifiu- 
vienne témoin de ses oeuvres, de ses 
vertus et de sa prodigieuse éloquence, 


se montre heureuse de perpétuer son 
Ce ant, #urprend, c'est le nombre de souvenir dans le bronze et la pierre. 


+ T'eeux qui tiennent à motiver leur obole | Un, semaine de campagne » déjà don. 
4 D E de er en nespiee | né près de dix mille piastres. Le co- 
mité du monument compte recueillir 
@:Compatriotes aux prises avec la per au moins vingt-cinq mille piastres. Le 
ju; PéCUtion ans lou autres provinces. monument s'élèvera sur l'une des pla- 
Le .Üne campagne comme celle que l'on ce publiques de Trois-Rivières. : On 
té à poursuit actuellement pour es écoles |, quil soit un prolongement de 
F ontariènnes permet de mesurer tout | l'enseignement du grand évêque. 
M1 progrès accompli par l'idée natio | 
pale et de se rendre compte de ce que FUSION DE BANQUES 
, vent donner un effort, modeste si l'on! Bien que le choix ëu nom ne soit 
t, mais tenace. | pas encore fait, on peut considérer 
Parell appel à la solidarité nationa | comme un fait aecompli la fusion des 
"de, fat tombé à_plat ji y a quinze ans. | banques Nationale et Hockelaga. 
TLes neuf dixièmes de la presse, non | C'est un événement important dans 
9e, seulement anglaise, mais même | le monde financier canadien-français. 
;4 Thaçaise, lui eurent fermé ses colon. | Que la position de la Banque Natio- 
À pes. Que de chemin parcouru depuis! nale fût difficile, c'est un fait indénia- 
seulement le Devoir, le Droit et | ble. Elle avait été fortement éprou- 
ke: ; BA Catholique font écho à l'ap- | vée par la crise d'&prèsguerre. 11 lui 
# de nos frères ontariens, mais tou: | eût peut-être été difficile de résister 
te la presse, — la presse d'affaires! à la tempête qui a déjà jeté à bas 
” it-on dire, — leur prête l'appui plusieurs banques canadiennes. Sa 
de,sa puissante publicité. Elle leur chute aurait eu des répercussions pro- 
permet d'atteindre tod8 les milieux, | ondes sur les finances de notre popu- 
de toucher la race jusqu'aux entrail- lation. Le gouvernement l'a compris. 
jus L'elfet atteint a une proféndeur | C'est pourquoi il se porta au secours 
u'on ne soupçonne pas au premier de la Banque Nationale. Le coup était 
‘1 Rien n'est plus difficile à con- | hardi, mais il n'en a pas moins fini 
Je dincre que la bonne masse du peuple. | Par être accepté. 11 n'en coûtera rien 
‘Elle ne manque pas de patriotisme. à la province et l'on aura évité un 
‘Où non! Mais son patriotisme a quel- | désastre à l'épargne populaire. 
die those d'obtus: il est lent à se Quel nom aura la nouvelle banque 
laisser convaincre qu'il faut agir. Sur- formée par la fusion des banques Na- 
tout il comprend difficilement que tionale et Hochelaga? 
nous sommes attaqués et menacés point n'a pas été réglé. Il sem- 
“éritind notre frère l'est. ble bien que le vieux nom de banque 
‘*° Le persistant effort fourni par un arte disparaître. Il a le 
2e ae jé de patriotes depuis nes | &rand tort, selon le gérant général de 
A ve faveur nr sas gg 923 l'institution, dé ne rien signifier à l'é- 
riens aura brisé cette dure envelop- 


tranger. On recherche un nom qui 
pe, Le spectacle de cette lutte, lon- ait un sens non seulement au Canada, 
gue et pénible, pour la défense de l'a-| mais dans tous les pays où nous fai- 
mg française et catholique dans l'On- 


s0ns affaires. 
faslo, constitue le plus fécond ensel-| LA BATAILLE TARIFAIRE 
: t de patriotisme pratique que 


: Les cartes sont plutôt mêlées sur la 
souhaiter. 


.e 
question du tarif dans notre province. 
do Aujgurd'nii, il s'exerce au bénéfice | Le gouvernement King cherche sur- 
dés-Franco-Ontariens. Nul doute que | 


tout à s'assurer le pouvoir. Du côté 
demain ce sera au profit des autres conservateur, il ne peut rien escomp- 


ter. Ses derniers échecs électoraux 
indiquent clairement, qu'il ne saurait 
espérer enlever des sièges aux conser- 
vateurs. Toutes les probabilités sont 
que le gouvernement pérdra du terrain 
dans l'Ouest. On ne conquiert pas 
deux fois de suite les soixante-cinq 
sièges d'une province comme la nôtre. 
C'est du côté des progressistes que le 
gouvernement peut espérer voir venir 
son salut. Mais toute amabilité ez- 
vers les progressistes risque d’avoir 
sa répercussion au sein de la députa- 
tion libérale de Québec et saone plus 
au sein de l'électorat. ù 

Avec des nuances plus ou moins a=- 
centuées, notre province est protec- 
tionniste. Ç'est le sentiment général 
que d'une certaine mesure de protec- 
tion dépend le salut de l'industrie 
dans nos villes. Si cette industrie pé- 
riclitait, ce seradit le marasme écono- 
mique. La campagne même ne tar- 
derait pas à en ressentir les effets, 
car c'est encore dans les villes indus- 
trielles de notre province qu'elle trou- 
ve le meilleur marché pour ses pro- 
duits. 

Il n'y « pas à s'étonner si la presse 
penche assez ouvertèment, règle gé- 
nérale, pour le protectionnisme. Ce 
n'est pas un secret de polichinelle 
qu'au sein même du parti libéral se 
trouve un fort élément protectionniste 
qui n'avalera pas de fortes coupures 
dans le tarif. 11 a parlé par la bouche 
de.M. Marier et du sénateur Casgrain. 

Le gouvernement est averti g 
Hector HEROUX. 


‘+ 


LE 


ÉPN GRAND ÉVEQUE 


° C'est un de crise, mais cela 
“4 ! n'empêche pès là petite ville des Trois- 
k Rivières de pousser avec vigueur l'oeu- 
| !.{ vre d'un fonument À ‘Mgr Lañèche. 

a Le nom du grand évèque trifluvien 
n'est pés Iñçonnu dans l'Ouest. Avant 
d'illustter l'épiscopat trifluvien et de 
Marque de sa forte empreinte la pen- 
éée religieuse dans notre province, ce 
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BON,’ le meilleur thé dans ce 
pays et dans n'importe quel 
autre, peut s'acheter à 


LS la livre. 
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Chronique 


Drientifique 


Un monument à saint Fran- 
çois-Xavier au Japon 


Les merveilles de la nature 


Tokio — Un monument à saint Fran- 
çois Xavier a ét4 érigé dans un square 
de la ville de Yamagouchi, sur un ter 


Lorsque je contemple le ciel, ses 
couleurs si vives et si diversifiées, les 
étoiles qui répandent tant d'éclat, la 
lumière qui me découvre les objets 
dot je suis entouré, saisi d'étonne- 
ment, je me demande à moi-même : 
D'où viennent toutes ces choses? Qui 
a construit la voûte immense des 
cieux? Qui a placé danr le firmament 
ces feux innombrables, ces astres qui, 
d'une si prodigieuse distance, envoient 
leurs raygns jusqu'à nous? Qui leur 
ordonne de se mouvoir avec tant de 
régularité? Qui a dit au soleil d'é- 
clairer et de fertiliser la terre? 

Superbes montagnes, qui vous a 6ta- 
blies sur vos fondements? Qui éleva 
vos têtes jusqu'au-dessus des mers? 
Qui vous orna de forêts verdoyantes, 
de ces arbres fruitiers, de ces plantes 
si utiles- et si variées, de tant de 
fleurs agréables? Qui a couvert vos 
cimes sourcilleuses de neige et de 
glaces et fait jaillir de vos entrailles 
ces sources qui humectent et fécon- 
dent la tétre, ces fleuves majestueux 
qui portent partout l'abondance et la 
vie? 

Fleurs des champs, qui vous donne 
cette magnifique parure? D'où. vien- 
ent ces parfums qui nous embaument 
et nous récréent, ces couleurs brillan- 
tes qui réjouissènt nos yeux, et que 
l’art des mortels ne peut imiter? 

Et vous, créatures animées qui peu- 
plez et la terre et les eaux, à qui de- 
vez-vous votre existence, svotre struc- 
ture, ces instincts si divers et si met- 
veilleux qui étonnent notre raison, et 
qui sont si appropriés à votre nature 
et à votre genre de vie? 


province. Les frais de ce monument 
ont été couverts par une souscription. 
Le Général de la Compagnie de Jésus 
avait envoyé 1,000 jires. Un chrétien 
chinois, Nicolas Tsu, avait offert 3,000 
francs. Le premier ministre japonais, 
le général Tuauchi, avait encouragé 
cette idée. Plusieurs miuistres et hauts 
personnages ont participé à la sous 
cription. Le monument est composé 
d'une croix de granit avec un buste 
de saint François-Xavier au point d'in 
tersection des bras de la croix. 
Le — 2-2 ——— 


Le Pape et les relations 
franco-allemandes 


Bruxelles — Le ‘“’XXme Siècle” se 
dit autorisé à démentir l'information 
envoyée par le correspondant du “Ber- 


Jiner Tageblatt”, suivant laquelle le 

Pape avait envoyé aux évêques fran. 

çais et belges une admonestation à 

propos de leur attitude peu chrétienne 
à l'égard des Allemands. 

| 

Excuses de ia Bavière au 

Vatican 


Munich — Le gouvernement bava- 
rois a fait parvenir une communica- 
tion officielle à Mgr Pacelli, nonce pa- 
pal à Munich, pour lui exprimer ses 
regrets au sujet de l'attaque du géné- 
ral Ludendorff contre le Saint-Siège, 
au procès de trahison intenté contre 
, lui Le gouvernement a informé le 
Mais lorsque, surpris de tant de mer- nonce qu'il considérait l'attitude de 


veilles au milieu desquelles mon es- : 
Ludendorff me entièrement injus- 
prit se perd et se confond, je viens à PE id : 


me replier sur moi-même et À contemi- | - 


pleur l’homme, qui est comme le cen- Le Saint Père demande l'in 


tre ici-bas de tous les êtres créés, à 
quelle foule d'autres merveilles plus| tervention de 1 Angleterre 
Londres — S'il faut en croire le 


étonnantes encore vient s'offrir à ma 
“Daily Telegraph'”’, le pape Pie XI au- 


raison et toucher mon coeur! Com- 

ment quelques grains de poussière ont- 
rait demandé au premier ministre 
MacDnmald d'intervenir auprès du gou- 


ils pu être transformés en un corps 
si bien organisé? Comment se fait-il : 
qu'une des parties de ce corps voje|"Yerneinent soviétique en faveur des 
Ê membres du clergé catholique empri- 
sonnés en Russie. Le journal écrit que 


les objets qui l'eutourent; qu'une al 

tre entende les différents sons qui sé 
Sa Sainteté pense que, du fait qu'ils 
ont reconnu le gouvernement bolché- 


produisent loin d'elle; & une troisiè- 

me jouisse avec délices Üle tant d'agré- 
vique, les Anglais se trouvent en état 
d'entreprendre cette démarche. Com- 


ables émanations qui, de tous côtés, 
me jes missions qu'il a envoyées À 


parfument les airs? A quoi dois-je 

cette précieuse faculté de communi- 

quer à mes semblables mes idées et | Moscou intercéder en faveur de pri- 
sonniers n'ont pas vu leurs efforts cou- 
ronnés dé succès, le pape espère que 


mes désirs, et d'être rendu’participant 
des leurs? Comment un peu de ma- 

durant la prochaine conférence anglo- 
russe la e-Bretagne aura l'occa- 


tière composée de trois ou quatre élé 
ments, dont chacun isolé des autres! de “servit ainsi la cause de la 
serait insi ou repoussant, com-|eharité et de l'humanité”. 

ment, dis-je, ce peu de matière, broyé 
par mes dents, me procuré-t-il tant de 
sensations agréables? Et, ce qui est 
un bienfait plus insigne encore, quelle 
est:.cette intelligence dont je suis 
doué et qui me met en état de réfé- 
chir sur tout ce qui m'environne, d'en 
caedler les rapports, d'acquérir üne 


. H expulse sûrement la dou- 
leur — Lorsque la nñévralgie 
martyrise les nerfs ou que le 
lumbago meurtrit le dos, le 

ment est venu d’é ver 
les vertus de l’Huile tri- 
que du Dr Thomas. Bien frot- 
tée, elle chassera la douleur et 
‘produira une sensation d'aise 
et de repos... Un essai vous 
DESPREAUX davinere conflance ‘en elle. 


rain donné par le gouvernement de la | 


| d'émouvoir et 


Apprenons à bien parler 


L'éloquence est l'art de bien dire, 
de pertüader. L'ora 
teur doit avoir des aptitudes et des 
penchants à la parole. D'où il s'en 


| suit que pour être orateurg il faut être 


un homme d'élite, un homme choisi, 
en un mot un homme supérieur; donc 
l'orateur sera appelé. à jouer un pôle 
prépondérant partout où il se trou- 
vera. 

11 ne faut pas, nous dit Fénelôn, fai- 
re à l'éloquence le tort de penser 
qu'elle n'est qu'un art frivole dont un 
déclamateur se sert pour imposer à la 


| faible imagination de la multitude et 
| pour trafiquer de la parole. 


‘de vérités lumineuses, 
| ments noblés. que d'expressions for- 


L'orateur n'orne son discours que 
que de senti- 


tes et proportionnées à ce 
che d'inspirer; 
parole suit. 


qu'il ta. 
il sent, il pease et la 


L'orateur ne se sert donc de la pa- 
role que pour la pensée et de la pen- 


| sée que pour la vérité et la vertu. 


En effet remontez dans l'histoire i 
aussi loin qu'il vous plaira et vous | 
verrez que l'éloquence dirigea tou: | 
jours les nations et les peuples et que 
l'orateur fut de tout temps l'homme le 
plus influent. 

Cette éloquence, sf utiie à l'homme, 
peut être divisée en deux branches 
principales, à savoir: l'éloquence po- 
litique ou civile et l'éloquence reli- 
gieuse. : | 

La première a toujours existé. Com- 
me preuve de son influence, les Grecs, 
doués d'un sentiment si exquis du 
beau sous toutes les formes, étaient 
sensibles au charme de la parole et 
savaient lui donner ce qui lui revient. 
L'orateur grec gouvernuit réellement. 

Démosthèné semble avoir posé des 
bornes à çet art. Ce n'est pas que ce 
grand homme politique possédait tou- 
tes les qualités, mais les plus éminen- 
tes il les possédait toutes. Ainsi quel- 
le est donc la principale qualité de l'o- 
rateur? 

On demandait un jour à Démosthè- 
ne quellè était la première qualité de 
l'homme public ou éloquent. A quoi 
il répondit: La première est l'action, 
la seconde l’action et la troisième aus- 
si. L'action, en effet, est l'élément 
sensible de l'éloquence, ce qûi frappe 
l'oreille et les yeux, ce qui émeut l'or- 
ganisme; c'est l'expression de la pas- 
sion; c'est, en d'autres termes, le lien 
qui unit l'orateur à ceux qui l'écou- 


tent. 


L'orateur, par l'action, agit sur son 
auditoire, sa parole lies charme com- 
me le son de la musique. Voilà pour- 
quoi Démosthène fut si grand. Son 
discours était simple, mais dans son 
ratriotisme il savait indigner les Athé- 


niens contre Philippe, il savait leur { Ce: 


faire comprendre leur propre danger. 

Cicéron n'avait pas la logique ni la 
souplesse du grand orateur grec; il lui 
faut plus d'espace, il développe son 
idée avec majesté; mais lui aussi avait 
ce qui est nécessaire: il persuade, tou- 
che, émeut, il entraîne son auditoire, 

Remontez un peu l’histoire et vous 
verrez l'Europe tout entière se soule- 
ver unanimement à la voix d'un seul 
homme pour aller délivrer le tombeau 
du Christ. Monarques, princes, su- 
jets, tous sont entraînés par la même 
forte et comme possédés du même 
esprit, oùbliant tout à coup le s01 na- 
tal, et se précipitent vers pri Ses 
poussant ce cri: “Dieu le veut” où 
part cette impulsion puissante? 
la voix d'un seul homme. 

C'est aussi par le prestige de l'élo- 
quence que Napoléon, d'un mot, trans- 
porte ses soldats à travers l'Italie, 
l'Egypte et l'Europe entière, les ani 
me à la bataille pour leur faire rem- 
porter tant de brillantes victoires. 

Plus tard encore nous ne saurions 
oublier les noms si célèbres de Mon- 
talembert et du Comte de Mun qui 
firent tant par leurs discours et leurs 


De 


“. pen 
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Quant à l'éloquence religieuse, dans 
l'antiquité elle se confondait avec In 
poésie, elle était pour ainsi dire pro- 
fane. Donc nous pouvons dire qu'elle 
naquit sur les bords du lac de Géné- 
sareth et dans les montagnes de la 
Judée nvec la prédication de Jésus 
Christ qui en est le plus beau modèle. 
C'est cette prédication transmise aux 
apôtres qui devait renouveler le; ngn- 
de, triompher de l'Empire romain (et 
propager à la cour des Empereurs et 
parmi les nations barbares l’'évangile. 
Cette sorte d'éloquence, propre à l'o- 
rateur sacré, est la plus grande et la 
plus élevée, car elle s'adresse non pas 
à un tribunal mais à tous les tribu- 
naux des consciences, non pas à des 
contemporains seulément, mais à tous 
tes âges jusqu'à la fin des siècles: dt 
cette parole bienfa'sante prenant nais- 
sance dans l'évangile, se répercute, 
toujours vivante, toujours actuelle 
dans les coins les plus reculés de l'es- 
pace. 

Grâce à l'éloquence, cette parole des 
apôtres, ce petit grain de sénevé est 
devenu un arbre magnifique dont les 
rameaux s'élèvent jusqu'au ciel et s'é- 
tendent jusqu'à l'horizon; et sur ces! 
rameäux les Ames viennent se reposer. 
reprendre des forces pour porter leur: 
croix et pour s'envoler par un subli- 
me élan vers les hauteurs de Véter- 
nité. 

Encourageons-nous donc des exem- 
ples illustres du passé et de la gran- 
de influence de la parole.  Profitons 
des moyens qui sont maintenant à no 
tre disposition; faisons-nous un de- 
voir, et considérons comme étant un 
grand bien pour nous et une chose 
utile et indispensable pour l'avenir, 
tous les travaux que l'on nous donne 
pour aider à notre formation intellec 
tuelle et oratoire. 


| 


W. HERVO, 
Philosophie, 1re unnée. 
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Tableau d'honneur du mois 


de février 

Philosophie II — Diligence: 1. F. 
Gerein; 2. H. Allard. Excellence: 1. 
H. Allard; 2. F. Gerein. 

Philosophie 1 — Diligence: 1. A. 
Gerein; 2. J. Malach. Excellence: 1. 
A. Gerein; 2. S. Malach. 

Rhétorique française — Diligence: | 
1. H. Robert; 2. J. Mager, Excellen- 


ce: 1. H. Roy; 2. E, McDougall. 
Rhétorique anglaise — Diligence: 1. 

L Kusch; 2. O. Kritzwiser. Excel- 

lence: 1. O. Kritzwiser; 2. L. Kusch. 
Belles-Lettres françaises — Diligeh- 


ce: 1. E.,Longpré; 2. M. Bonin. Ex- 
cellence: 1. B. Leveillé; 2. P.-E. La- 
voie. | 


Belles-Lettres anglaises — Diligen- 
1. L. MacDonald; 2. G. Kramer. 
Excellence: 1. G. Kramer; 2. D. Coc- 
tello : 

Versification française — Diligensé: 
1. R. Gareau; 2. J. Sabourin. Excel- 
lence: 1. J. Sabourin; 2. R. Gareau. 

Versification anglaise — Diligence: 
1. J, Switallo; 2. A. Gonty. Excellen- 
ce: 1. J. Switallo; 2. R. Deuis. 

Méthode française — Diligence: 1. 
A. Langevin; 2: H. Poirier. Excellen- 
ce: 1. J. Dufresne; 2. A. Langevin; 3. 
R. Couture. 

Méthode anglaise — Diligence: 1 F. 
Gilbert; 2. Kavanagh. Excellence: 1. 
Kwiatkoski; 2. F. Gilbert. 

Eléments latins français — Diligen- 
ce: 1. H. Beriault; 2. L. Painchaud. 
Excellence: 1. J. Gousseau; 2. D. Au- 
dette; 3. A. Girard; 4. L. Painchaud. 

Eléments latins anglais — Diligen- 
ce: 1. L. Marengo; 2. D. Costello. Ex- 
cellence: 1. J. Rydleweki; 2. G Amyot; 
8, L. Marengo. 

Préparatoire français — Diligeñce: 
1. J. Jalbert; 2. M. Meunier. Excellen- 
ce: 1. M. Meunier; 2, A. Levêque; 3. 
J. Jalbert 

Commerce II —  Diligence: 1. A. 
Guilbert; 2. F. +Yeue: fnentanite: 


11 Mi; 
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ménage est le meil- 
leur aliment sur la 
terre — celui dont 
tout le monde se 
nourrit — celui que 
tout le monde aime 
—et qui convient 
tout le monde. 
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Gouret 


Ligue des grands 

Le 28 février eut lieu la première 
partie de la deuxième série dans l'Au- 
ditorium de Winnipeg. Les Etoiles en 
ont contesté la régularité et elle a ét 
annulée après une longue discussion 
par les officiers du gouret. Les Etoi 
les et les Junioristes reprendront cet- 
te partie là semaine prochaine. | 
4 mars: Junioristes, 4; Rhétorique, 2 

Les deux équipes ont joué avec en- 
semble et dextérité... Les Rhétoriciens 
McDougall et J. Malach, ainsi que les 
Junioristes Dussault, Salomon. et 
Schropp, ont surtout excité l'admira- 
tion des spectateurs. 

Il est malheureux que le doux temps 
que nous avons eu n'ait pas permis 
aux joueurs de pratiquer sur leur pro- 
pre patinoire. 

6.mars;: Etoiles, 5; Rhétorique, 3 

La partie fut parfois languissante 
On se bloquait tellement qu'il sem- 
blait impossible d'aller nulle part. 
Pucci a très bien joué; Gerëéin s'est 
surpassé; Chadwick et Beauchamp ont 
ét6 très effectifs. Pour la Rhétorique, 
c'est À Barker et à Kritzwiser qu'elle 
doit d’abord d'avoir fait bonne figure. 
C'était sa dernière p tie de ligue. 


A 
Quelle jouissance c'est de penser, 
de se sentir penser, de savoir qu'on 
— Lucie Goyau. 
|. 
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- _ hmenter le fait, 
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| attache à cette page du Guide Commercial et Professionel, qui 
alternativement dans les deux Journaux, Six prix distribués chaque 
pendant: vingt-six semiones. De plus, à la fin des vingt-six 


donnera deux prix spéciaux en et dont le total 


paraîtra 
cemialre 
semaines, else 
‘clèvera à &50.00. 


HOTEL 


: | ST-REGIS 


Pourquoi vous devez employer 


le lait de la ‘CITY DAIRY ds 


} Les six prix hebdomadaires seront cn bons pour marchandises où services 


chez toute maison annoncant dans cette page. Ces prix sont les snivants: Parce qu'il ee viuit des melleurs troupeaux d+ vaches 

IPEQ 1 " | > 1 se1à ‘ 22 chac M *, du Fa ve PRO) " de ; ve Mas les Jours 

RUE our PER Premier prix, $5.00, deuxième prix, $1.00; troisiène prix, $1.00; quatrième à Mxlénique fe xerapt de toute Talaifea ton. 
. _* ‘ sa - o . : + ne marque de gi délicat et raffiné d'avoir mar aa 

Plan européen | prix, $1.00; cinquième prix, $1.00; sixième prix, $1.00 ete le Tarte da CUT DURS. ol ene- toux à votre Voisin 


A l'épreuve du feu 


Téléphone Ne7648 


Leuis agents 


Empire Coal Co. Ltd. 
6034, Edifice Electric Railway 
| Téléphones 
| N 6357 


J.-M. CARRITHERS, 
l'rénident 


PRIX PAR JOUR 
$2.00 à $4.00 


M. HANLON, Gérant 


J.-V. HILCHOUSF, 
Sec.- Très. 


Prix spéciaux en argent: Premier $30, Second $20 


“oran accordés aux deux personnes qui feront Ja plus grande somme totale 
d'achats chez Tes annonceurs de cette page pendant sa durée. La preuve 
devra étre fournie par les reçus où les coupons de vente, où les deux ensem- 
ble. Ces prix en argent seront donnés à Ja tin du concours. 
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VOTRE BATTERIE aura ches 
vous ln meilleure nitention, Nous 
vous speeinlisons dans l'emma- 
naninage à nee (Dry Storage) qui 
nnaure votre batterie pour ute 
maison nyprès que nous l'aurous 
mise en ardre le printemps p 
chain. Frumagnainnge à nee. ss0ù 
Pur suinon, plus Îles morceaux 
dont vous pouvez avoir besoin, 
eU SU pour l'emmagasinnge 
bumide (Wet Siornge) par sai 
“on, Pour plus nnmples détails, : 
téléphones N 61. 


The Reimer Motor Co. 


341, avenue Williinm Winnipeg 


Pour être bien habillé, 
allez chez 


HENRY PRESCH 


MARCHAND-TAILLEUR 


Pain “Butternut” et Gâteaux “Daintimaid” 


r 
Avec ce goût de pâtisseries faites à la maison, que vous 


SE EE ) 
Lisez -- Cherchez -- Gagnez 
TROUVEZ LES LETTRES MANQUANTES 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront U-N-I-O-N 


CONDITIONS 


Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres dans les annonces qui parais- 
sent eur cette page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l'ordre convenable, ces lettres 
écriront  U-N-I-O-N. Examinez les annonces soigneusement, et trouvez les lettres man- 
quantes. Ecrivezles en mentionnant les mots et les nomg des annonces où les lettres ont été 
omises, et expédiez promptement votre réponse à la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 
Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les réponses seront examinées par un comité 
désintéressé, et les noms des gagnants seront publies dans l'édition de la Sémaine suivante. 
Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent participer à ce concours. 
Les réponses. pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matin, le 
mercredi de la semaine suivante. 


Faites vos commandes chez votre ép'cier 
télé- 


aimez tant. 
, qui represente la 
phonez B 2017. 


CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


| A.-A. RYLEY, Gérant à Winnipeg 


Qualité, Style Satsfaction 


“Canada Bread Coripany” ou 286, avenue Graham, Winnipeg 


Téléphone A 2949 


| CHARBONS MANNING 


DEMANDEZ 


The Western Coal Company Ltd. 


à son nouveau bureau—COIN OSBORNE ET McMILLAN 
TELEPHONES: F 6255—F 7094 
Ou à sa cour du nord—COIN JARVIS ET AIKINS 
TELEPHONE J 6349 


R.-A.-C. MANNING Président P.-G. RUMER, Gérant des ventes 
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Traductigns de travaux gratis ordre qui méritent en tout point leur appui et leur clientèle, et avec lesquelles elle peut {ire 
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| Den hé RTS || | Les annonceurs de la ‘‘Liberté”’ vous garantissent satisfaction com- 
DROONRONENERONERENS | | plète dans toutes les transactions que vous pouvez faire avec eux. no: . mn 
| HE HOTEL 
| a séiituns |] Mc LAREN 
WINNIPEG BILLIARD & ee = 
Modern Auto Express Bureau: H 450 Rén.: F 47N1 Rues Main et Rupert 
| WINNIPEG 
a SUPPLY HOUSE D 
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LA 


à LIVRE ler 
.  L'ORAGE S'AMONCELLE 
& 1 


… Les fusées bleues 
. > Debout sûr le sommet de la, 
. flérs citadelle de Québec, ur | 
en faction, immobile et 
ff, s'a ait Jourdement 
hay ve ca 


sk à L DN haut rrg ce rocher escar- 
Ca nait lentement son | 


sur le pesage que l'om- 
bre de rrd nuit recouvrait d'un 
Voile transparent. | 
, A était minuit, et seule la lu-| 
*r fière vacillante des étoiles 
faisait ressortir les lignes sail-| 
var Jantes des objets envirognants. 
Derrière lui se déroulait la 
vallée de la rivière Saint-Char-: 
+ les dont les taillis de pins et de 
hètres faisaient une immense 
tache noire. 
En face s’élévaient les Talai-! 
ù scs'de Lévis, au delà desquelles 
É s'éféhidäient les plaines unies 
de: Ja Beauce: | 
# A sa gauche la chute de Mont- 
diorenty faisait entendre Île 
gron ent de ses eaux préci- 
Pitées et brillait d'un éclat ar- 
gentin. 
À sa droite s'étendaient si- 
. léncieuses et désertes les plai-; 


Fa 


3. LESPERANCE 


nid d'hiver dans lês canons de 
|ta batterie, jusqu'à la course 
: rapide du suisse par-dessus les 
‘sombres glacis des fortitica- 
ions. Debout sur le sommet 
de la plus haute citadelle de 


IL Amérique, sa stature martiale 
ise détachant nettement 


des 
ombres environnantes, pos 
jun bloc de marbre sculpté se 
détache du sombre horizon, si- 
lencieux, solitaire et vigilant, il 
était le représentant et le gar- 
dien de la puissance britarini- 
que au Canada, à l'heure d'u- 
ine crise redoutée. 

I] avait conscience de sa po- 
sition et se conduisait en con- 
séquence, 


Roderick Härdinge était un 
jeune homme au tempérament 
ardent. Il faisait partie de la 
petite milice qui gardait ta vil- 
le de Québec &t il ressentait vi- 
|vement les critiques continuel- 
lement dirigées, durant les 
deux mois ;précédents, contre 
l'insuffisance de cette troupe. 
H savait que les Américains 
avaient tout balayé- devant ceux 
à l'extrémité supérieure de la 
colonie. Schuyler avait occu- 
pé l'île aux Noix sans coup té- 
rir. , Cinq cents soldats de l'ar- 


nes d'Abraham au-dessus des. méc active et cent volontaièes 

quelles s'élevait comme une )avaient capituié à Saint-Jean. 

br = de victoire sanglante. |Bedell, du  New-Hampshire, 

| distinguait quelques lu-lavait pris Chambly et siétait 
Mmières dans le chlteat Saint-|emparé des immenses quanti- 

Louis, résidence du gouverner |tés de provisions et dé muni- 
civil, et dans les corps de garde tions de guerre renferméts 
des casernes des Jésuites, si-|dans le fort. Montgomery s'a- 
tüées sur la place de la cathé- | vançait sur Montréal à la tête 
ale; mais le reste de la capi- ‘de toute son armée. La garni- 

+. tâle était plongé dans l’obscu-|son de cette ville était trop fai- 
. rité et dans un morne silence”. |ble pour soutenir l'attaque ét 
-Pas le moindre bruit ne s'€-| devait infailliblement céder à 


Ë … Jevait des rues étroites et des | 
ruelles tortueuses de la basse- 
villé.. Une lampe solitaire se 
balançait à la proue de Ja cor- 
métte de: guerre ancrée dans le 


sir 


tif Tin. 


2 ait lourdement sur 
se earebine. Son attitude eu- 
rail pui foire croire qu'il mox | 


tait sa ! us avec la vigilance | 
ma que du soldat; mais il 
: en était pañ ainsi. 
: ‘éntielle n'avait été chargée 
hé faction si pleine dé lour- 
des responsabilités, et jamüis 
prb n'a êté exécutée avec une 

s minut euse ‘observation. 
ryeau, 


‘les changements dans les 
Et di cp pepe 
r es om- 
ïi ri Le ar dans le 

7 vÀ ï 
nn ne 


se de Wolfe. À 
{ sans avoir 
Hv son ‘oreille attentive, 


un ennemi démesurément su- 
périeur en nombre. Aloïs 
viendrait le tour de Québec. 11 
était bien connu que cette ville 
était, en réalité, le but de l'ex- 
péd tion américaine, 

De même qué la chute de 
Québec avait assuré la conqué- 
te de la Nouvelle-France par 
les/Anglais en 1759, la prise de 
Québec devait assurer la con- 


Jamiis |; quête du Canada par les Amé- 


ricains, dans l’hiver-de 1775-76. 
Cela avait été parfaitement 
compris pee le congrès conti- 
nental à Philadelphie. Le plan 


‘de campagne avait été tracé 


par le général Schuyler avce 
cet objectif, et quand cet ofil- 
cier résigna son commande- 
ment pour cause de santé, après 
ses succès à Saint-Jean, Mont- 
gomery sujvit la même idée et} 
résolut de l'exécuter. 

De Montréal, il adressa au 
une lettre duns laquel- 
disait énergiquement: 

s Led son sera gas |1e7 
ada ne sera pas con, 


À À "\ 


a 


“rent 
Par le 


di 1 


7 Deux dames qui ne se connait pas font le 
| rimes Kimnqus di 


sai de man de te a] 
ne entières. 


Le Fais ve Lane 


Roderick Hardinge avait 1p- 
pris avec peine que les autori- 
de Québec ‘av peu on 
(Re de confiance dahs la mi- 
_. Re -F rs 

Me de défendre le Ville. 


ai pars de détruire ce 
r + autant. dans les inté- 


y Dr trou dans 
nd de la cité. en- 
| l'treprit cette tâèhe -N 


|” ‘ÿ avait pas de t : 
FA Däns seems à ge 
bec pouvait être investi. Il se 
mit à l’ocuvre, avec l'aide d’un 
seul compagnon. Tous deux 
tinrent leur projet dans le plus 
profond secret et ne le conmimu- 
niquêrent pas même au com- 
mandant du corps. 

On était à la nuit du 6 no- 
vembre 1775. Hardinge sortit 
du quartier seul et sans attirér 
l'attention. 1l se rendit aussi- 
tôt au poste de la citadelle le 
plus éloigné du corps d& garde. 
Aù cri de: “Qui vive” de la-#n- 
tinelle, il donna le mot d'ordre. 
Puis appelant par son nom le 
factionnaire, qui était un so!- 
dat de son régiment, à lui don 

na l’ordre de lui remettre son 
fusil. La sentinelle obéit sans 
faire aucune question, ni rece- 
voir aucune explication. Har- 
dinge était un officier, et l 
simple soldat n'avait qu'à lu 
obéir.. S'il avait quelque soup- 
çon ou s'il éfait poussé par 
quelque sentiment de curiosité. 
il fût mis à l’abri de l'un et de 
l’autre par un nouvel ordre de 
se retirer hors de la vue, mais 
à portée de la voix, jusqu'à ce 
que ses services fussent requis. 
Un coup de sifflet devait être le 
signal. 

Roderick Hardinge resta cn 
faction de dix heures à minuit 
Comme nous l'avons vu, il 
avait observé minutieusement: 
tout ce que pouvait distinguer 
son regard vigilant. Mais ce 
regard se portait le plus assi- 
dûment vers un'‘point de l’ho- 
rizan: c'était le grand chemin 
qui conduisait de Lévis à la fo- 
rêt, en traversant les plaines de 
la Beauce. Il était évident que 
c'était dans cette direction que 
devait apparaître l’objet: qu'il 
guétiqit et il ne fut pas désap- 
pointé 

Au premier cou 
sonnant à la tourelle de la ca- 
thédrale Notre-Dame, ide lun 


ÿ* points de ce grand chemir | E jouer aux cartes. 


cent verges au plus de la ri- 

ve, une fusée 

dans les airs. 
A gette vue, Roderiok se re- 


dressa subitement, enleva ‘la 


Poe snememcnn er": tt Ml 
Si vous avez des nausées, 
essayez ce simple remède 


Quand vous ne suvez pas si 
ça va demeurer dans l’estomac 
ou remonter, quand vous ayez 
l'air pes ;Ou pis encore, vous 
avez besoin de vingt gouttes de 
Nerviline dans un peu, d’eau 
sucrée. Vous éprouvez un chan- 
gement en somme magique, Cel 
envie de vomir disparaît 

édiatement. Des Quibes de de 
familles metient leur con 
dans la”  Nerriline daûs %e cas 
d’aigreurs, de gaz, de nausées 
et maux d'estomac. u- 

rez-la-vous aujourd’hui. Grosse 
bouleille de 35 sous, Chez tous 
les marchands. | : 


Eu donmènes Qui 6 
maladies i d’ané- 


- 


de minuit ! 


| 


“ [d'une Er. ex 


“SE GISSSTS 
Sa chajr est brülée 


pmprriiiten 
Son pharmacien ui vendit 


me ses cors un acide bon mar- | écossais fort 


au tieu de hi donner te 
a] Fl vieux remède de contfian- 
} Cors de Put- 
iquante ans 


À om * LE Put- 
nam 6 ait Famgs ést tou- 
jours un ne sous par- 


bstitut. 
} RUE ÈS n 


carabine de son été gauche, la 
jeta sur son ule droite et se 
mit au port d'armes. 

Le sixième eoup-de minuit 
venait de sonner, quand une 
seconde fusée bjeue sillonna 
l'espace, mais cette fois, à au 

moins cinquante, verges plus 
aie que la première fois. Ce- 
ui qui l’avait lanéée avait évi- 
demment dû courir vers la ri- 
vière. 

Roderick fit un pas en avant 
et poussa un cri étoufté. 

Le dernier des douze coups 
e cloche avait à peine réson- 

qu'une troisième fusée s'é- 
leva en sifflant du bord même 
du fleuve. 

Roderick fit vivement volte- 
face et fit entendre un violent 
que de sifflet. Le fidèle sol- 

dat dont il avait pris la faction 
accourut immédiatement. Har- 
dinge lui jeta son fusil avec 
linjonction de garder le silen- 
ce. L'officier avait à peine eu 
le temps de disparaître dans les 
ténèbres, que la gârde montan- 
te composée d’ug caporal et de 
deux simples soldats se présen- 
ta et procéda à la formalité or- 
dinaire du relèvement des sen- 
tinelles. 

Il 


ee. l'autre. ribe 
alpitant d'émotion, 
Rodesiek M ärdinge , descendit 
rapidement des hauteurs de la 
citadelle dans la haute-ville. 

En passant, il jeta un regard 
vers le château, mais les lumiè- 
res qu’on y voyait briller deux 
heures plus tôt, étaient mainte- 
nant éteintés et le gouverneur 
dormait inconscient du danger 
qui accourait sur la ville durant 
cette nuit. TI traversa la place 
et entendit le bruit joyeux . 


officiers qui passaient gaic- |bu, Monsieur, 


ment la nuit à boire du vin et 


Il répondit au “ 


le pas en suivant le chemin tor- 
tueux qui en descend, La vieil- 
le côte a été la scène de plus 
d’un incident historique, mais 
certes, aucun de ces A 
n’a eu plus d'importance que 
cette démarche nocturne de 
Roderick Hardinge. 

Le long des rues étroites et 
ténébreuses de la basse-ville, 
heurtant du pied les pierres du 
chemin ou tébochant dans les 
ornières, il poursuivait sa rou- 
te sans ralentir son. allure, e, pré- 
ge 


Se 2 âme, dans les rues; 
eucu 


signe de, vie dans les en- 
trepôts qui apparaissaient com- 


me d'immenses cubes ‘noirs, 
avec leurs'barricades rtes 
et de fenêtres revêtus tôle 
de fer: 

En vingt minutes, 1 


ficier eut atteint le, 


e quai d Grand-Tronc. À 
pieds, il aun in 


inst énilon ü 
PRE 
au riv 
ours lol, is, € 


tenait 
a 


pa l'avant de 


[res familièremgot l'épaule. 


| 


[ 


ne bon vieux Donald! 
erci, maitre, (Ces deux 
| mots “irait à _ sis 


.— Ponetue éne “dhabitu- 
de, Donald, toujours à la mi- 
pute, : 

-s Oui, Monsieir, mais j'ai 
bien failli être én retard. Le 
cheval, je le crains bien, s'en 
ressent plus que moi. 

- Sans le, sans doute: 
as-tu voyagé beaucoup à che- 
va 

— Près de dix heures, Mon- 
sieur, et sans jamais lâcher la 
bride. 

— Of! comme mon coeur à 
bondi, Donald, quand j'ai vu 
ta première flüséel, Je pouvais 
à peine en crôire mes yeux, 

— Je suis arrivé juste à 
temps, maître, Si j'avais rom- 
pu une sangle, j'aurais été en 
retard; Mais voilà qui est ft. 

—- Oui, mon vieil ami, et bien 
fait. 

Les deux hommes tinrent 
alors à voix basse une longue 
et vive conversation. A la ma- 
nière animée du vieux et âux 
fréquentes exclamations du 
pus jeune, on eût pu reconnai- 

cvidemment que'le pre- 
micr communiquait à l’autre 
des renseignements importants. 
Durant une courte pause qui 


Î 


| 


se produit pendant l'entretien. 


Donald tira un 
enveloppé de”papier, qu'il re- 
mit à Roderick Hardinge. 

— C'était attaché au siège de 
ma selle, maître, et je n'aurais, 
pour rien au monde, voulu le 
perdre. 3 | 

-Roderick entoura le paquet 
de son mouchoir et le plgça 
avec soin dans | poche inté- 
ricure de son habit, qu'il bou- 
tonna ensuite jusqu’au menton. 
Au bout d'une demi-heure 
les deux hommes parurgnt 
prêts à se séparer. 

— Je vais maintenant me hà- 
ter de retourner de l’autre côté, 
dit Roderick, et tai, Donald, re- 
tourne à l’auberge, tu ddis avoir 
terriblement besoif de pos... 

— Deux heurés environ mé 
remettront parfaitement, Mon- 
sieur. . 

— Et ton cheval? 

— Ïl est complètement four- 


petit paquet 


y 


— Alors, procure-l’en un au- 
tre et le meïlleur‘que:tu pour- 


ui vive” de|ras trouver. Voici cinq souve- 
eue s'élança la sentin 1 à la porte|rains. Tu en uséras largement 
qui gar nec hauteurs de la esté.. 
côte dé Ta Môntagne et doùbla 


nom de Sa 

Ncnaié sin Pont 
ment, en signe de gts 

— Je serai en route une bon- 
ne heure avant le jour, maître 4 
Roddy. Le soleil levant me ver- 
ra bien au delà des villages. 

— Et nous nous rencontre- 
ns ici de nouveau à minuit, 

— Comptez là-dessus, Mon- 
sieur, à moins que ces canailleés 
de rebelles ne me prennent et 
ne me pendent l'un des 
grands chéñes de la Chaudière. 

— Ne crains rien, Donald; Ja 

Mort du traître n'a jamais ‘été 
réservée à un vieux soldât du 
roi comme toi. | 

Le jeune officier réprit place 
dans son canot et es ont 
aussitôt sur les avirons, Le 
vieux serviteur remonta la col- 
line qui conduit à Lévis et dis- 
parut bientôt : si en 


la re 
:ILam 


LÉ Een Énprgt 
shslonpe vers | monde 


Dee domi 


Winipen un. 18 mars 19?! 


M. Cake Doyon, & SKebroske, PQ, 
ne souffre plus dé maux dé reins | 
depuis qu'il a pris les 


PILULES MORO 


Pendant plus d'un an j "al 4 
eù des douleurs de reins que 
j'ai essayé de faire disparaître 
r toutes sortes de moyens. 
ai aussi pris différents remè-" 
. des pour refaire mes forcesque 
je sentais diminuer, mais mai 
eu aucun bon résultat, Un 
amime consilla alors les Pi- 
lules Müto; j'ai suivi son coh- 
seil et, après m'être traité pen- 
dant quelques semaines, COm- 
. me il me l'avait dit, j'étais 
heureux de me trouver bçau- 
coup mieux. Ma santé s'est 
bien rétablie.-" Je n'oublierai 
les bons effets des ue 

Moro et je les prendrai dèc qu 

je me sentirai malade. 
George Doyon, 10, rue St Thomas, Sherbrooke, P. Q. 


Le rhumatisme, qu’il soit dans les reins et qu'on l'ap 
pelle lumbago; qu xl soit dans les articulations et qu'on Île 
nomme rhumatishe articulaire ; qu'il soit dans la hanche 
et prenne le nom de sciatique, il ne doit pas être négligé. 
Le säng doit être traité, c'est-à-dire purifié et enrichi et 
alors les Pilules Moro ont les jueilleurs résultats. 


Les Pilcles Moro sont en verite chez tous les marchands de remèdes. Nous 


Edo retire ut mel un D 6 a a D de 
50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


° 
ee. 


Se 


1 


l'effet de l bédtätion: n mais bien [le commandement d'un bout 
de la délibération. Il s'arrêta 
un instant en face des caser- 
nes. Les lumières étaient 
éteintes dans le quartier des of 
ticiers et aucun son ne se fai- 
sait entendre dans la salle du 
mess, Cette circonstance pa- 
rut le détourner d'y entrer et il 
continua de se Fe fa er en droi- 
te ligne vers le château Saint- 


lant général. 

Outre ses Autres qualités, Ar- 
nold avait l'avantage incalçu- 
lable de connaître personnellc- : 
ment la ville, grâce à des visi-, 
tes répétées qu'il y avait faites ‘ 
tout récemment dans un but de : 
commerce. Là population de. 
ques paraissait ignorer com- , 


ent PDA on d’A 
Louis. Après avoir passé la [nold.: Elle semblait croire que 
garde, grâce au mot d'ordre, il|sa colonne était ou devrait être 


frappa bruyamment à Ta porte 
principale. 
Un officier de service qui 
af tput- habillé sur un ca- 
é dans le vestibule fut aus- 
sit Et sur pied et saisissant sa 
lanterne ne placée derriè- 
re la lue 18 l'ouvrit. Il n’eut 
pas ét dirigé la lumière 
qu'il. + 


sur ge de mn PES à ÿ 

—- ARE: Hardinge qu’ est- 
ce qui, dtantre, peut bien vous 
amener ici à cette heure in- 
due? Entrez! Il fait diable- 
ment froid. 

> J'ai besoin de voir Son 
Excellence. 

— Pas à présent, assuré- 
ment? Il n’était pas dispos hjer 
soir, -et il s'est retiré de bonne 
heure, Je ne crois pas 


noyée quelque part au milieu 
dès cascades du Kennebec, ou 
du moins qu'elle ne réussirait 
jamais à se rendre jusqu’à Ja 
frontière, à Sertigan. 

Le gouverneur croisa ka Fo 
be de chambre un peu plus s 
rée sur sa poitrine, renversa la 
tête sur le coussin de sof}-fau-, 
teuil ct laissa échâpper un ‘ou 
deux petits bâillements: çom- 
primés, comme s'il se f4 un 
peu étonné que l'on eût inter- 
rompu son repos pour lui ap- 

porter tous ces renseignéments 
ee lüi étaient dores et déjà très 
familiers, Mais c'était un gep- 
tilhomme patient et courtois et 
il né pouvait pas croire pan 
officier de -même a 
rait de son bon eme au Ur 
a venir chez lut, à 


soit isé‘'äe se faire 
réveiller:avaat le lever du 
— Fat suis bien fâché, m 
il faut jé le voie. : 
— Qi » petite escapade! 
sans ét vous voulez 
x vieux 4 [vepebE dus n 
re avan ville en. 
vent, dit l'officier de arde' fi puede 


rar 
néral og gras L 
et dans la ÿ 


11 


DUéement 4 dispose à 1 nie je j 


En 


‘ 


0 


“Un toyägé à Paris sn trois he 
res #1 Voilà la belle sublfine qui fut 
dorn'* à äée vale nasémibise dans 
la solle de TACJE En efet, M l'eb- 
bé M. Miresuit, tré ‘de Satnte Biiza 
beth, = duu#é ne trés léiéréséants 
Couté-enes nutt ce sujet avé prèfec 
tions lantineubes LA salle était cim- 
ble «: ;tuseurs Gurenit retwurner, [as 
te de places T4 conférincier nt pa: 
ser nous nos Jéui les principaux éd! 
fices Ce celle ville, le palais du Lou 
vre, anciènmne résidence royale, au 
joard'aul 'chnverile en muse, les 6411 
ses les plus anciennes et leh plus cé 
lèties, telles que Saint Germain des 
Prés, Malnt-Sulpice, la Saînte ('hapelle 
qui est un vrai bijou G'architecture go- 
thique, Notre Dame, et. , et les monu 
ment: les pins importants 

Les jeunes du Cercle Saint David im 


tert: tbrent. trofs comédies. ‘M. La 
règle”, “Le fuide de John”, On de 
Mmande un acteur suivies d'un d's 
Cours sur la politique Mile CG -rmai 


ne Martel. gfbai que Miles Germafnc 
et MartePauo Lauzé, accompagnies 
au pluno par Mlle Annette P:amoudon 
nous dounérent des chansons 
ble soirée qui, nous l'espérons. 
pétera dans un loca] plu 
pes. 


ré 


ous 


se 


vaste et 


M. Louis Marcel, après un séjour de 
quelques mois en Californie, est reve 
au Uoves amours”. La chanson #1 
bien ccnuuc est toujours vraie: “Rien 
n'est si beau que son pays”. !1 paraît 
qu'ii L’ert ennuyé! Dans ses jicpres- 
sious de voyages, il dit qu'un grand 
nombre de Canadiens regrettent d'a- 
voir quitté Je Canada et n'y peuvent 
revenir, faute d'argent. Ils sont com- 
plètément désenchantés, plusieurs 
manquent d'ouvrage et la situatio: 
n'est pas si brillante qu'elle parais- 
sait. 


L 
Les noms der Hévirénies Soeurs et: 


des Révérends Frères sont maintenant , 
sur la liste pour les élections munici- 
Vales. Ces noms avaient été retran- 
chés de la liste pur certains esprits 
“forts”. La question est maintenant 
réglée. ‘A bon entendeur, salut”. 


L L] L.] 
M. Léon Compain est de relour de 
l'hôpital et parfaitement guért de sa 


‘jambe. 


M. Jean- baptiete Ayotte vient d'ins 
taller des fils électriques daïs sa mai- 
500. . 

L2 LA 


M. Georges Guertin a été élu com- 
missaire d'école à la place de M. Al 


bert Valcourt, sortant de charge 
L1 Li L 
Mercredi soir avait iteu une assem- 


blée pour discuter la question du 
“Wheañt Pool”. M. Sauveur Marcoux 
fut le PR orateur. 


L] 

Nous aurons, utaräl, das notre lo- 
calité, ‘un trainexposition. Des pro-; 
tentations ont été envoyées au pre- 
mier ministre Bracken et au secrétaire 
provincial parce qu'on avait mis M. 
L.Vüleneuve de côté et paree qu'on 
evait confié la charge de ce train à 
: Mn Anglais. Des réponses favorables 
ont âté reçues de ces deux ministres. 
It serait en eftét illogique que l'on en- 
vopêt mu Anglais pour donner les ex- 
plications vouiues à une population 
Lors ha canadienne-française 


Baptêmes 


Hunt Dao GS ME u 


| met: me D ue Mme A ft 


Agréa | 


chaud, présidenté; Âme F. Baslhet, 
x . 


Dimañehe 1é 3 ture, 10:16 ours S'aÿ 

béville 866 rens dite I méssp #1, das |! 
notre tarse. comme l'a l'habitude de 
venir toéf Lee premiers dimanches de 
chagée, moi ' 
: -Ap#é la bise nous dvons eu une 
ârsentille générale de tous les catho- 
ligces pour fofmer un cercle parois 
sial, dâns le but de s'occuper de co 
loptsation æt de trouver les moyens 
d'écheter ou de véndre en commun ou 
plu en evoptratives. 

Nous, somme; lei un peu plus de cin 
quante fämiles catholiques de langue 
française ct anglaise. Mais eomme 
ces familles sont assez dispersées où 
éloigiées les unes des autres, 1] nous 
faudrait eneore une vingtaine de bon 
nes familles pour former une paroisse 

| qui jourrait avoir un prêtre résident. 
| Nous avons même autour de l'église 
| plustcutg quarts de section qui sont à 
| vendre ou à louer et à de bonnes con 
| ditions, plusieur: à payemerts fa: 
| les. 

|  L'église"bst située sur les limites du 
village et peu‘ a-cormmbdér une cen- 
| @mÿne de familles Il y à au village 
une beurrerie qui fonctionne bien d?- 
[ons plusieur# années et rend bien 
service À ia population et au pays, 
l'rait pour la culture mixte. 

Ashern est situé À un peu plus de 
cent milles au nord-ouest de Winni- 
,peg et se trouve desservi par deux 
{trains par jour, l'un “qui vient de Win- M. et Mme Henri Bruyère remp'acè- 
nipeg, l'autre qui va À la ville le ma-|r'ert ces derniers. < ; 

tin. ' RE —— 

assemblée fut très en faveur 1 ALONSA 

,1a fondation de ce cercle paroissial 

, ét a élu M. J. Hogue comme président | M. Thos Dufour était de passage ici 

jet M. J.-M. Kerbrat comme secrétaire. | \a semaine dernière. 

| Quiconque voudrait avoir de plus am. . se 

ples informations pour l'achat de ter 

rains ou le joyer, n'aura qu'à s'adres 

pres secrétaire, M. J.-M. Kerbrat. 
#t s'il a soin d'inclure un 

e ap de trois sous i} aura la répon 

| se demandée immédiatement. 


ques fatailles à l'ouest du rillage Fe 
les organisatricés dp cette Yelliïe 
printannière. Il y aura com tot 
jours les distractions et le £ te 
coutumés. Cependant il est peut être 
bon d'avertir nos amis que le jeu aux 
cartes durera plus longtemps que d'hg- 
bitude, afin de permettre à tout ie 
monde une égale chance à tons les 
beaux prix qui sont offerts. 
— — CL — — 


N.-D. DE LOURBES 


ps 


Jeudi dernier nous atons eu le plai- 
sir d'entendre M. Villeneuve traiter 
divers sujets &e rapportant à l'agricul- 
ture. 11 sut nous intéresser et nous 
instruire tout à la fois. Espérons que 
novs aurons encore le plaisir &-l'en 
tendre‘ 

Ces sortes de conférences, aurtout 
par un homme de la compétence de 
M. ViMenenve, doivent certainèéement 
porter profit à plusieurs. 


. L] L] 

Dimanche 9 maïs fut baytisé Joseph- 
Albert-Roger Letourneau, fils de M. 
et Mme Cyrille Létourneau. , Parrain 
et marraine: M. Albert et Mie Hélè- 
ne Létourneau, de Shint-Rémi, Qué. 


chez ses parents, est retournée à Saïint- 
k Eustache. 
\ LA 
MM. Albert et aan Bouvief, opéra: 
teurs du C.N.R,, sont de passage chez 
‘: leurs parents pour quelques semaines. 


M D ———— * + 
‘ | | M. P. Doivi est revenu d'un voyage 
SAINTE-AMELIE | M. P. Boivin est revenu d'un voyage 
AD #7 +" 
Baptême 
| Le ÿ4 février: iäriémefda-Solange SAINTE- ROSE- DU- LAC | 


: Ramsäy, née le 22, fille dé William 
|Rainsay et de Marie-Anne Sauvé. Le 
Parrain et la marraine furent M. et 
: Mme Steven Rare oncle et tante 


de l'enfant. 


Lurdt 10 éorant eut 1eti 14 premié- 
re réunion préparatoig pour la forma- 
tion d'une coopérative à Sainte Rose 
du Lac. L'avis de convocation ayant 
été affiché trop tard, la plus grande 
partie des intéressfs l'ignorèrent. 
Toutefois une quarantaine de person- 
ves environ, dont cinq membres du 
commerce lo:al, y assistaient. 

Furent ncmmés membres du comité 
provisoire et de la réunton: MM. Alex. 
Hamelin, conseiller municipal, prési- 
dent; M. Alph. Ingelbeen, assesseur:; 
G. Lebas, secrttaire. 

Le présiéent ayant donné la parole à 
M. Pierre Duhard;celui-ci fit une cau- 
serie qui a duré plus d'une heure et 
a paru intéreser fortement l'assistan- 
Tour à tour les avantages moraux 
£t fihanciers que donne la coopération 
ont èté passés en revue; ‘il a surtout 


Décès 

M. Henri O’Neiil est décédé samedi 
le 8 mars, à l'Age de 49 ans et 10 mois. 
M. O'Neill se sentait mal déjà depuis ! 
quelque temps. Contraint par néces- 
sité d'aller en déhors se cheréher de 
l'ouvrage, 1 y attrapa som coup de 
mort. Après quelques semaines d'ab- 
senee fl revint chez lui atteint d'une 

| pleurésie- pneumonie. 

Bten'que fort et robuste comme on 

ie cohtaissait, il dut sucéomber à cet- 

te double attaque. En dix jours il 
était ôft. Cépéndant !l n'a pas paru 
béaueoup souffrir, vu qu'il ne se plai- 
guait pas. I] faut dire aussi que la 
patiente ét la force chrétiennes sdou- 
cissént et enièvent parfois les dou- 
teuts. 

M.-O'Neill tatsse deux filles, Mary 
æ Wide, et un garçon, John. Ces 
pauvres enfants étaient déjà orphelins 
de mèré depuis plus d'un an. Nous 


vértairés donnent à cette création, 
notammient l'association des mar- 
chands dé détail. - 


PR RE en 


| 
| 


M. H. Normandin, qui étzit en visite | boulänger.‘ 


Je n'accuse pas, ati dit, le com | 


eétidfiction ux plus difficiles. Ensui- 
fé ‘eiid membres pouvaient, pour des 
cas qu'ils jugeraient suffisants, demsn- 
det îa convocation d'une assemblée gé- 
néréle où fs pourraient exposer les 
faits. , 
Les opérations commenceraient: par 
les objets les plus nécessaires et au 
fur et à mesure des possibilités de la 
caisse, elles seraient Aargies. En ce 
qui concernait les sons-produits dé la 
ferme, des mesures seraient prises 
pour obtenir le prix le plus élevé pos- 
sible. 
Quant aux actions, il avait proposé 
d'émettre des actions de $100 avec fa- 
culté de payer $5 ou $10 en sougeri- 
vant, le reste payable soit avant, soît 
à l'inventäire avec les bénéfices de- 
vant revenir à chaque membre, mais 
q* prié chacun de donner sôn 1d6é, 
ns craindre d'aller contre les sien- 
nes. à 
M.*le président remercia M. Dutiard 
du grand travail qu'il avait accompli 
pour Je bien général. 
Après quelques vues émises de part 
et d'autre, l'assemblée décida qu'une 
thouvelle assemblée était nécessaire. 
Elle aura lieu à la même salle le 26 
mars à 1 h. ro de l'après-midi. 
A l'isste de la réunion, M. Ingel- 


tianda à ce qu'il fût remplacé. Usant 
du droit qui avait été réservé au bu- 
reäu provisoire de s’adjoindre toutes 
personnes néceasaires, les deux mem- 
bres réstants nommèrent M. Dupont, 
Tout en regrettant le dé 
part de M: Ingelbeen, qui représen- 
tait l'élément belge, et qui eût incot- 
téstablement fait un bon adminfstra- 
teur, l’auteur du fjtrésent rapport es- 
time que l'assemilée #-eu la main 
heuréuso en choisigsant MM, Alex. Ha- 
welin at Georges Lebar et que ces der- 
Mers ne pouvaient l'avoir meilleure 
Le s'adjoignant M.; Dupont. 

En sommé bonne journée pour la 


ù 


coopérative .de Sa! Rose. 


h. 30, aura leu dans notre salle parois- 
siale une grande partie de cartes, or- 
ganiséte par Mme Edmond Grégoire. 
Comme lés précédentes, les recettes 
en seront destinfes”à notre école. De 


Une oraltruice de IE ou 


le publie de langue française à assie- 


À, 


| ter nationi”. \ 


been résidant trop loin du centre, de-| cs actuels, et.M. Noël Be 


Bernier à la Fédération des | 
femmes can.-françaises | 


La Védératiun des Femmes cada- 
diennes-françaiser invite cordialement 


ter à la partie qu'elle donnera le 20 
mars à28 h. 30 pm dans la aile de 
la Ligue des Femmes catholiques. Co 
mes Hall. 


à Dimanche le 30 rar, àa$b #9 px 
dans la salle du Sacré-Coeur, M. 7 
Berüler donnera une conférence 
“La femme canadienne”. Un joli » 
gramme musital rera exécufé et cette 
conférence Aura lieu sous le pDatrona- 
ge de Mgr A. Cherrier, qui adressera 
aussi la parole. 

La Liberté publiera la $eniaine pro- 
chaine ‘les noms des personnes qui 
fgureront au progrämme. 

— 2100 2 -— — 


SAINT-BONIFACE 
Séance au Collège 


Lundi le 24 mars, les élèves du Col- 
lèges, anciens et actuels, offriront à 
Mer l'Archevêque leur séance drgma 
tique annuelle en hommage de gratitu- 
de pour le don princier de Sa Gran- 
deur après l'incendie du vieux collè- 
ge. ls joueront ‘Tolbiac”, drame His- 
torique en crratre actes, en vers, par 
ls Père Victor Delaporte, SJ. 

Les causes de ta “onvergign de Clo- | 
vis, les difficuités qu'elle éprouve, ses 
suites heureuses et bénies pour la 
France: tel est le fond de la pièce. 
Son but est de mettre sous les yeux 
dé la jeunesse chrétienne les origines 
merveilieuses de. ce noble pays, dont 
sous avons le droit de dire avec une 
recopnaissante flerté: “Non fecit tali 


Le R. P. Bourque, zu non des élè- 
rnier, avo- 
cat, au.nom des anciens, remercie- 
ront Monseigneur, qui prononcera' une 
allocution. \ . : 

Les billets pour cette ‘sfañce soût 
en vente au Collège et à l'immeuble 
“Le Manitoba”, chambre 4, aux prix 
de 50 et 75 sous. 


2 D ——— 
M. Henri Lacerte est nommé 
magistrat de police 
! Î 
M. Henri Lagerte vient d'être noim- 
mé magistrat de police de la ville de 
Saint-Boniface, en remplacement de 
M. Albert Dubu:, qui part pour un sé- 


jour de six mois ex:Europe: : 
Sincères félicitations à notre jeune 


UF || compatriote. 
Dimatcue prochain, le 23 mars, à 7 


M. Lacerte continuera comme pâr 
le passé d'exercer sa profession d'avo- 
cat à son bureau de Winnipeg, 348, 
rue Main. \ 


| EE 


magnifiques jrix Yékünt offerts aux {Progrès du bill de de séparation 


gagnants. 11 y aura en outre un joli 
programme musical. 


L'assemblée re citoyens de Nor- 


Qu'on se le dise et que l'on vienne | wood, qui eut lieu à l'école Taghé afin 


en foule. 
invités. 
* L] L2 - 
Nos sincères félicitations aux de- 
moiselles organisatrices de la paroisse 
pour la belle soirée de cartes et éon- 


 cert qu'elles ont bien voulu nous orga- 


niser au profit des oeuvres paroissia- 
les. Le beau résultet obtenu a finale- 
ment dépassé nos espérances. C'était 


appuyé sur l'importance que nos ad-|1a premiète soirée oYganisée par elles 


et hous eëpérons bièn qu'après un tel 
succès cela he sera pas la dernière. 
4 - "D MD: & r# * 


EAST KILDONAN 


Tous sont très cordialement de considérer le projet de division-du 


district scolaire de Saini-Bôniface, fut 
tumultueuse et marée par de ‘nom- 
breusés intérrüptions des orâteurs. M. 
le maire Swain, qui présidait, eut pei- 
ne à garder l'ordre par moments, tant 
la discussion fut animée. 

L'ex-échevin Leck ét les commissäl- 
res Maÿcoëk et Fisher croiént que la 
division w’est pas dâns l'intérêt des ci: 
t0yeèns de" Norwood, alors que M. et 
Mme Mac r, Ainsi qüe MM. Guth- 
rie et Morris, soutiennent qu'ilt: bé- 
réficieront pisuniairemant du change 
ment, 


| Naut:. 


UN PIONNIER DE L'OUEST DT 
SON EXPERIENCE IN 


Mr ie 

linois pot Is Californie 
en charrette couverte en 
1864, ne donnerait pas une 
bouteille de Tanlac pour 
$100.00 ::: 


Frank Rikeft, un citoyen blen connu 
de North Sacramento, Cal, qui vint 
de l'Illinois en Calffornie dans unt 
Charrette couverte en 1864, avec d'aë- 
tres pionniert hardis, môntrait ij y a 
Güelque temps ünè bouteille de TAN 
LAC qui venait d'acheter à un de 
ses amis en disant: “Si je croyais que 
tette bouteille fût la dernière, je ne 
la donnerais pas pour $100.00", prou 
vant par là en quelle haute estime LI 
tient ce traitement fameux. 

“Je crois réellement que TANLAC; Prones: CAR Bises Vérétaies és 
L . 


m'a Sauvé la vie euine fa: si h + 
a uu,an apr Svoir été malade d8 l'in | 
fluèuza, . Rikërt, car cette ma | 
lndiè me maigrir. de ?0 ltvcof ot Je Fe) 
ne me: dans mon lit 
sans alde. -J6 ofah que fallnis . 
mourtr. % 

“Mais grâcé aus instañtes de ra 
femme, je çontiguai l'einploi défTAN- 
LAC jusqu'à ce que je fus capäble de 
travaillor de nouveau. Je repris dos 
forces et depuis je me sens plus jeuné U 
de plusieurs annéés. Jé parle tou: | 
jours êe Taniac à mes amis et je ne | 
peux trop le lounhger.” \ 

Tanlac eët eh veñte drns toutes les à 
bonnes pharmacies. N'acceptèt pas 
de contrefaçons. Plus de 40 millions 
de boutoilles de vendues: : 


# 


_ 


s 


Feu Mme Vve à St-Mars \dez-eu la preuve. Alsseriss- si vées ) 
Res 2 l'enseignement et l'influence /-- |! 
d'urfe telle école? Aimeriez-vots aussi 


Lundi à 10 heures svaù lieu à la 


cathédrale le service funèbre de Mme | à économiser dos mois de longues 
A. St-Mars, 


décidée vendredi soir!de: et peut-être de découragements et | 
chez sa fille, Mme | d'échecs, en ihême temps qu'ün'grand \ 
D. Phaneuf, demeu-!n0mbre de dollars?  Evidémment. ’ 
rant au no 128 de! Alcrs metios-vous en mesufe ‘de: com- 
la rue Victoria. mencer vos études aussi se possi- 


Mer  Jubinvime,|ble à l'école du servis réel. Winni- | 
curè, chanta le ser-|Pe& Business College, 222, avenue Por. :: 
vice, assisté deltage. Tél A 1078. / ann. 

«MM, les abbés E. 


Lavoie et A. Bru- 
net comme diacre 
et sousdiacre. ‘ 
Les porteurs étaient: MM. um 
Goulet, Horace Chevrier, Antoïtfe Gau- 
vin, A. Lalonde, A. Manceat et A. 
L'enterrement se fit dans le 
cimetière de la cathédrale. 

La défunte naquit à Norway House 
en 1843. Elle fut témoin des comrien- 
cements de Saint-Boniface, sa famille 
étant venue s'établir à Fort Garry! 
en 1846. Elle reçut son édycatio = 


LE | 

} 

LES SPORTS. 
DUT LE 

A la suite 4” un x part engagé entre une | 

équipe choisie! d'anciens jouémms de | 

Saint-Boniface bt les Canadienx, il y l 

eut une intéressante joute dé'hockey" 

dimanche après-midi, à l'Auâitortum. | 

Gr£ce à leur mellleur/entrafnement, 
les Canadiens, qui étaient sdus léa ser- 

vices de “Lolo” Couture, triomiphèrent 

par un résultat de 5 à 2, 
L'ébservaieur âttentif a pu recon- 
naître en Marié j'étofte d'un, fûtur 
champion. Lomme tubgours! 3. Leve- 
que donna le maximum de sa eñpacité 
et Robert fut fufatigablé. : 1}, 

! | Dans l'autré camp ôn remihrqa l'é © 
lan irrésistible du ‘jéuêur: Chabof, -qui 
fut l'âme de son équige à l'éttaque, s 
Une ancienné fénre" du 'hobkey nous 
revenait ‘&h la“ Lui -28 da 2 M D 
Bernier. tel 


0 D — Armand Berirtid. Achète Ca- n 
nadien, a#t>8tt dianité ad 


Er PHTITES_MOTRS Alenensent -<" Cansdidass;Dabotot, #8 
| M. Etienne Prendergäsf, de Nor- “Tough” Couturè, Lévéque,: Kôbert, 
wood, qui pendant plusieurs ahnées fut | Marius et MoCauglian "77 < 11. 
à l'emploi de la Maison RobinsonLiy | Srint-Boniface: Ed. Lemay, R: Pel- 
tie, est parti lundi pour alter demeu- letier, G. Bernier,’ Gustäve Palletier, 
rer à Chicago. Mme Prendergastetra | G: Senez, L, ar NE | R. Matloit. 


lle rejoindre dans ‘une couple de. 82-| Aux ‘anciens ‘auves ‘a ‘col 
maines. Saïint-Boniface, fervents du. ho! 
fera plaisir) de pris ques 


parties finales, de, la pee 
Manitoba, on, ca 


ves du. Collège: 
O'Mesta. pour: es 


46 
au couvent des Soeurs à Saint-Bo- 
niface, alors sous la d‘pemdance de 
Mgr Provenchen et demeura à Winnt. | 
pes dapuis l'année 1860, où elle fut | 
mariée à M. Abraham St-Mars, qui 
mourut en 1904. 

Lui survivent: ‘deux filles, Mme 
Maxime Champagne, de Richer, Man. 
et. Mmé, Doria Phaneuf, de Norwéod; 
rois fs: Deiphis et Louis, de Richer, 
et Joseph, de Winnipeg. 


* e 
M. Spoiré, cntroprensr de Winnipeg, 
est À construire üne piste d'un mitle 
pour courses de cheväux sur une. por- 
tion du terrain communément connu 


à Saint-Bon:feté sous le nom de “la 

pôlnte”. Cet. endroit, 1 1 pour une |*t Leo sur | 
entreprise de cette s6rig, dét imite | 402,1, Sur Un total dù 
par la rue rs. ta rivière | c'est beau; d'autant plus 


Rouge et là voie ferrée- du chemin de 
fer Natjonal. i 


: Atne asdemiies 46 la Chambre te s 
Comimercé tenue récemment, les offi- 
ciers suivants furgnt élus: M. 1-7, La, 
voie, président; M. TH. Wilson, vice- 
président, M, C. Buffet, secrétaire; 
LS D. Beta pateorters si » 


merce de détail de tôus les . péchés 
éhose dont nous; souffrons trop; come 
met expliquer que de l'autre éDts de 
la ligne'fl ÿ ait üne différence de 40 
sous” par 10 livres dé auerc ot de 20 
ou 26 sous pai livre de bourre de fer- 


Jeudi prochait, & 8 à. 30 précisé, 11 M. Leslie Wilson préclie l'harmonie 
ÿ aurd datis la-salle de l'école éatholi- [entre les citoyens de Norwdod. 11 pro- 
que de Saint:Alphonse, ave. Muhroe, | Pose. qu'un comte eu de MM 


l: Le 7 mars: Marie-Claire Léola, en-|ieur Offfons nos plus sincères sympa 
_‘  fant d'Albert Gariépy et de Marie-|thies'#vec notre assistance en autant 
- 4 ulse Guénotte. Parrain, Max. Gué- | ue faire se peut, et nous assurons au 
|! wetté; fiarraine, Elisabeth. Bertrand. | défunt regretté de toutes nos prières 
| , Le 19 mars; Marie-Agathe Lorette. | P9ër.le repos de son. Ame. 
«enfant de Josèph Godard et d'Alphon- IN.) Partie de cartes ' me? Y at1l donc ne somme aussi 
| | sine Charbonneau. Parrain, Alghonsé| Là: 30 courant. est la date | sjevse en droïts de dôuine ot de trans 
| . Godard; [PRrraie, Flore Helman. choisie Îs proëhätne soirée. Elle poit ! 
.". séra la pfemtière du printemps. Quel-} 


$ Albert Landry, eufant de Frank 
| -+Vläindry et de laméria Labelle, décédé 
à-rage de 


D 


QHAVANE 
La-livre Mines. s 


AVANE 
RUE 


HU t.S 2 


VAE L 5 
ROME ES 


vptr + 


es A, 6 Ti 
DU 


Me et ostes 
: ados 


ns 


Tac A 0087 


saga re 
RP LE commet, 


Quelle est 
votre réponse ? 


MBIEN de ce qu 


P à _. ‘ 
avez gagné l'année 


vous 
dér- 


uière ést:en banque aujour- 


d'hui? 


Un cinquiéme ? 


dans dix ans où mime 


Votre réporse 


n'est-elle 


Un dixicm: ? 


A peine 
#50,09? A ce taux, quelle sera votre positisa 


dans vingt an: 


pas Cne raison con- 


vaincante de vous déterminer aujourd'hui à 


garder un Compte 
rapidement? 


d'F] 


DU 


\ 


Capital et réserve 
Ressources totales 


argne qui s'accroitra 


LA BANQUE ROYALE 


CANADA 
+ 


# 41.000.000 
#512.000,000 


Ah — 


PETITES ANNONCES 


‘# sous par mot. Minimum: 
L 3 mr insertion. Le Linie 


bic toujours accompagner 1a copie de | 
l'annonce. 


a 


Non... Non Non 

Vous ne dires pag nue «est LE re un 
tour de (orce que alle: uçhe 
le volein ce que vous pouvez 
meilleur marcas chez vous 

Avez-vous Er ali lon d'acheter un 


sd électri 
Îllez à bnipeg Mais oui 


Pour vous (htormer des prix «1 con- 
ditions de Palerent Venez ensuite 
nous voir ir, n'oubtliez pas 


PORTAIT. E & BOULANGER 


162 
Payer 


font | 


OCCASION pour kremen 
tant — Maison ée 16 plèces sur 
trad étanes indépendants dont 6 piè- 
finies, solides balcons devant et 
Svrrière Aux trois £tages, ainri qu'une 


Mmalsonhette, près église et école Lot 
de 50-Dieds, béaux afbre. 151, rue Du- 
base, rwsod, ‘2p 


NeVETFARIN AIRE demandé 
im la*erment à Viscount, fask, pour 
t toire Viscount, Colonsay, Young. 


eham et Plunkrtt Vxrellantes nf. 
ires en rspettive. YS'adresser À M. 
via ten, Virerunt, Sask. 40p 


— 
sec tion de terre 


spa 
fatale Pour indurtrie laitière, deux mil 
de et Aémi de ja gare fe ! x Hroque- 
EL AU à Amédée Cléroux, a 
e, Man, 


 Ÿ 


Our cértâinement ; | 
S{ les fils pour votre poêle #lectrique | 
ryht déjà posa, nous l'installerons gri- 


fuitement, prêt À fonctionner: mise en 
vince, connexion, permis et démurche «| 
nécessaires, Btc, 
Hinon, l'installation en sera faite nu 
pre coûtant (16 à 14 dollurs pour Kt- 
nifnce): Et notes Lien: ceci ne se) 


trouve que chez 
FONTAINE & BOULANGER 


M. ALEXANDRE SPENARD | 
désire annoncer À mes amis qu'il est 
maintenant à leur service chez | 

BREEN MOTOR Q0. LIMITED 
our les automobiles: Chevrolet, Onk- | 
and ét la fameuse Oldsmobile, ln ma- 
Chine à six cylindres la moins d,spen 
Aièuse sur le marché du monde. 
Téléphone A 3314 Rénidence: K 8:9 


2 


2 VODEE 


1à bâtisse éceupée jusqu'a rérem 


ment par Despatis Frères, 
meurôns, aingi que balance, 
etc. 


rue Des- 
chevaux, 


+ JA. HEBERT, Syndic, 
348, rue Main 


Winnipeg, Man. | 


FQURQUOI VOUS FAIRE 
OPERER 


pour l'appendicite, la pierre, les mala. : 

de l'estomac ou dù foie, quand | 

ATOLA fait le travail sans dou. 

leur et sans risque pour votre vie ni 

de temps. Ne contient pas de 

poil Non vendu par les pharma. 

ciens. 

Madame Geo.-S. Almas: 

| Seulé manufacturière 


230; 4me Ave. 8. SASKATOON, £ask. 
Téléphone 4855 . 


Prix: 68.80, Colis postal, obioré vnnact a 
n 


En face le | 
.316, Théâtre 


Nege-Dame Winnipeg 


| de Seconde Main 
REEN 


Re 


Ÿ+ 54 


SECONDE MAIN 


Jared te ue Lit 
ACELEEREEE Li 
| F4 ii 
D'Un”. cris mme | 
DÉC ELELEES s… 1.2 
- Leribié 


| AU SACRE-COEUR 


Les jeunes 


gens du Cercle Porte 
lance cnt voulu faire leur part pour 
le soutien de l'école en ‘organisant la 
partie de car'é: de mardi dernier 
Ils ont su faire les; choses de manière 
h intéresser granlemen: 
répcndu à leur invitation 


ceux qui ont 


AdolpherHuot 
Marchand tailleur : 


64, ave. Provencher, St Boniface 
(Face à la Banque d'Hochelaga) 
T_léphone N 2670 
Complets pour hommes et en- 
fants, faits à la main 
SPECIAL: Magnifiques comp'ets 
tout faits, en serge b'eue, 
noire ou grise, tout laine 

(teinture garant! e) 


$33.00 à $28.00 


Panta'ons tout faits: $3.95 à $9.50 
Nettoyage français, $1.50 

30 ans d'expérience — 18 2n4 

chez Styles & Humphrie; 


Enregistré Ped.gres: 
Lauréats 
Nous 


prenons les 


ARGENTE!] commandes pour nos 
vors reunrds de 1:24 de 
nremière qualité. 

HAPPOR- | Nous vuus dironx 
TERONT comment les élever 


avece succès. 


DE Ferivezs aujourd'hui 


L'ARGENT 


WESTERN CANADA FOX 
BREEKDERS 
2145, Fdifice Somerset, Winnipeg 


7 Ne Le pas vos 
cheveux qui tombent 


Envoyez-nous les ct nous vous 
en ferons une jolie tresse pour 
#3.00. Nous nvons un stock 
complet de perruques et nc- 
Cesnoires pour In chevelure. 
Eerivez et demandes nos prix. 


Paisien Hairdressing and 
Beauty Parlers 


319, Garry, Wisdipeg 


Lightning 
Shoe Repair 
Qualité, style et 
service 
“Tél. N 9704 
328, Hargrave 

Winnipeg 


Salon de coiffure de l'hôtel 


MARLBOROUGH 


Dans le centre de la ville 
installation moderne 


Service prompt et irréprochable 
A. DUCLOS, propriétaire * 


| Louis Chevrier, président du cercle 


Îles jeunes gens qu! ont contribué à | 


9 * 


nu L. LIBERTE on 


s'est ansuré les services d'un orches 
itre dont il fait partie lui-même et qui 
| nous à donné un véritable concert | 
| Nous disons un cordial merci aux mn | 
{siclens de l'orchestre ainxi qu'à tous | 


| rendre la veilMe guszi intéressante. 
Les” heureux gagnants de la soirée | 
| ont ét#: Mlle Bella Kearney. premier | 
| prix des dames M. Arthur Beauntier. | 
| premier prix des messieurs: Mile V | 
| Frossais et M Georges, Senécal oni | 
mérité les prix de _— 

Ï LA . L2 

J-hdù dernier M. Abbé Lee. curé de 

|:2 paroise Sainte Anne de Winnipez. 
|répontant à l'mvitation de la Société 
| Saut 4 Jean-Baptiste, a bien voulu nous 
| re part des lapressions de son 
vOPREE en Evrope Ad moyen @s pro- 
Faso lumineuses il fit repasser de 
our nous les endroits les plus inté- 
ressants qu'il a eu l'avantage de visi 
ter. Durant deux heures il nous tint 
sous le charme de sa parole chaude 
et convaincue et nous rappela dans les 
| termes ]Jes plus touchants le bonheur 
| qu il éprouva lors de ses visites au- 

| vrès du Souverain Pontife 

Une nombreuse assistance avait ré 


? 


*“ 
N GLORIEUX arc-en-ciel de chandails nouveaux apparaît à l'horizon du printemps, apportant la pro- 
messe d'une saison dans laquelle le tricot sera la vogue plus que jamais. 
troisat quatre couleurs, délicieusement mélangées ou de contrastes hardis, serpnt à la mode. 
nombre de belles originalités de lignes ct de points met de la variété dans l’assortiment. 


Modèlestrès  nrnblals 
dans le monde de la mode 


Les combinaisons de deux, 
Un grand 


« 

pondu à l'invitation de,.ln.nociété et Tricotés sur une machine d'un nouveau tyve, les chandaïls en fibre de soie ont un fini el une élégance 
Mo ea ess il n'avaient encore jamais été atteints. Les combinaisons de soie et de laine sont populaires et la 

S ; n !'f { : ù na! . : É Se 
|sements de l'intérét qu'elle prenait à roderie est une note dominante. L'influence chihoise est anparente non seulement dans la nouvelle | 
2 CORP ere : cncolure mandarine, mais dans le brillant des couleurs qui se remarque partout. Prix: de $8.95 à $20. d 

11 y eut en outre un joli program- Section des Chandails de Dames, 2me étage, centre | 
me musical M. Pinvidic, accompa- ‘ À 
gué par Mlle Degagn®, nous fit enten- ! }} 


dis un joli solo de cornet. 
récila avee 


M. Paquin 
beaucoup d'âme ure ma- || 
poésie de #n répertoire et 
l'honneur d'un rappel. Mlle Yvon- 
Thibauit. nous airierions en- 
tndre plus souvent, chanta deux jo- 
lies chansons qui lui attirèrent de cha 
leureux applaudissements 

Le R. P. Vézina. chæpelain de la 
Sociité Saint-Jean Baptiste, remercia 
: M. le curé de la paroisse de Sainte- 
Anne de sa très intéressante ccnfé- 
rence et l''nvita à venir nout 


gnifique 
eut 


ne que 


en don- 
ner la su.te dans un avenir prochain 


é + à 
| On nous annonce qu'un “omité de 
Games et de messieurs de la paroisse 
est à nous organiser unb veillée excep- 
| tion elle qu'on appellera ‘‘Veillée des 
| Roses”, pour mardi le 25 mars, à l'oc- 
| casion de !a micaréme. Il y aura pre- 
| gramme muiical tout : »écial, piano, 
| shant, vaudevile. Il y aura un prix 
! pour chaque table de caries. Qu'on 
| réserve donc cette date pour l'école 
! du SacréCoeur. Qu'on vienne en fou- 
le à la salle paroissiale, mardi le 25 
mars. 
LL 24m — 
Ecole du Sacré-Coeur 


Noms de: premiers de clas’e en fé | 
\ vrier: | 
Cours commercial: 


Blanche Vien. 


{| îme grade: Marguerite Quinn, Cé- 
{cile Arsenault 

| éme “rade: Folande Paquin, Paul | 
| Aubin. 


le: Nora Doyle, Marguerite 


Sala. 

ëme grade: 
Carignan 

2me grade: 
Vien. 

ler grade 
bert Guertin. 

Jardin de l'enfance: 
gras, Joffre Charlebois. 

Classe de musique: Jeannette Blan- 
chard, Gertrude Thomas. 


Germaine Séguin, Jean 


Jeanne Guay, Armand Ouvert de 8 h. 30 


a.m. à 5h. p.m. 
Ferme à 1h. le 
samedi 


Lorette Ith£aume, 


me gra 
Doyle ° 
4me grade: Adèle Gadthier, Louis 
Nor- | 


Fernand Gin- 


#T. EATON C2 


WINNIPEG 


Paris présente les premières 
robes d'été 


Créations légères en pur voile et crêpe, 
couleurs qui rappelient un bouquet 
de fleurs printannières. 


RAVANT gaiement les vents et les intempéries 
de mars, ces jolies robes viennent ravir dél- 
cieusement les veux féminins. Elles embaument 
l'atmosphère du parfum des fleurs; elles traduisent 
la beauté de Paris — de ce Paris qui est original, 
même quand il confectioune les ‘petites robes”” pour 
les matins d’été au Bois. 


Le côté Le plus extraordinaire de ces 
charmantes robes est leur bon marché 


$8.95 est le prix modeste de la 
petite robe faite à la main, 
dans la grhvure ci-contre en 
pur crêpe coton, avec chenki- 
sette blanche bordée. 

$12.50 semble une petite somme, 
surtout quand elle s'applique 
à une , jolie robe de crêpe 
b'anc avec broderie orientale 
(gravure). 

La troisième robe dans l'illus- 
tration est en voile rose, avec 
garniture de perles en porre- 
laine blanche, charmante, peut 
être portée immédiatement. 
Prix: $18.50 


Autre petite robe en pur voile 
bleu poudre garnie de frisons 
de la taille au bas de la robe. 
Prix: $15.00. 


Robe blanèhe, garnituré en bro- 
derie à la main et insertions 
en dentelle filet. Prix: $15.00. 

Robe exquis: en voile lavande, 
bordée et garnie avec soin de 
broderies découpées. Prix: 
$18.50. 


Section des Robes, 
2me étage, rue Donald 


1 Ouvert de 8 h. 30 


LIMITEG "15" 
CANADA 


samedi 


Suisse à Winnipeg. 


LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


Le Conseil Provencher des Cheva- 


liers- de Colomb avait le plaisir, lors 
de sa dernière assemblée, d'entendre tiennent au Canads les Canadiens 


une très intéressante causerie donnée Se Dour inRE langues a 
\ foi. - 


| Le conférencier nous exposa ehsui- 


ER |: dune M ou mai cab 
L 


Tétreault & Guertin 
BARBIERS 


de vue géographique, économique et 
COIN WATER ET MAIN 


jet son pays natal, et il sut dés le 
début se gagner toutes les sympathies 


façon chaude et sincère se profonde 
admiration pour les luttes que sou- 


politique, et nous montra comment ce 
petit pays, comprenant à son origine 
quatre cantons senlément, avait réus- 
si à s'agrandir en s'unfssant tous les 
autres cantons ayant les mêmes aspi- 
rations et les mêmes intérêts. 11 nous 
fit voir les progrès économiques ex- 
traordinaires qui se sont développés 
en Suisse depuis quelques annéps, et 
nous donna une vue d'ensemble de 
son gouvernement actuel. N ‘4 


MM. Louis Tétreauit et Jean-Bap- 
tiste Guertin désirent taisser savoir à 
‘eur clientèle respective qu'ils- vièn- 
nent d'ouvrir un salon de coiffure au 
coin des rues Water ot Main, endroit 
idéal pour les gens de Saint-Boniface, 


de Winnipeg et dé la campagne. |" “ne 


très important pour nous, tie: ia Suis 


00 ou ex DUR PA règés Lung Le PRE 
complète, bien qu'il 7 ak # 


ET #850 


par M. Paul. Emile Cattin, consul de cidé de présenter une coupe aux élè- 


Le conférencier avait pris pour su-|un concours annuel de balle au camp. 


de son auditoire en exprimant d'une! Marche depuis le 25 février, qui a 


voro du Dr Pierre et-l'essayai. 
Je me sens maintenant comme 
une jeune fille de dix-huit ans.” 

Dans les maladies rhumatisma- 
les ce remède végétal à &t4 pur- 


ves du Cpllège de Saint-Boniface peur NOT! TO ro ces 

In th ter of Re t Oeta- 
pen Dufauit ‘late 0 fes te {y NAS 
Bon {ne Provinee 66 | 


Carpenter. deceased. 
1 Claims against the 


L 2 . L] 
Le tournoi de “bridge” enchère, en 


ve t 
créé beaucoup d'enthousiasme, s'est liculièrement- effectif. ‘En agis- Li À verifed Dr, Mtatutesr Des ss 
0 ps us sent 
terminé dimanche après-midi: Tren-| Sant Pa le ere el ner 32 Main Street, Winnipeg, ne nt 
te-six membres prirent part au. con- en régu arisant les selles i e- Ts or beiore the ist: day 0! Y, AD. 


veloppe le changement des 1: a- 
tières et aide à éliminer les 
substances nuisibles qui habi- 
tuellement causent cette mala- 
die. Des milliers de malades 
ont témoigné de ses mérites. 
Ce n’est pas un remède de 
phargacires il est directement 
ourni par le Dr Peter Fahrney 
& Sons Co 0, 2501, before ge 
Blvd., Chicago, . Ill. | 

Livrés csempl de droits au 
Canada. 


cours. A la partie de dimanche MM. 
L.-H Fournier et Ernest Gagnon l'em- 
portèrent sur l'hon;; P-A. Talbot et 
JA. Béliveau par environ 300 points. 
Les gagnants sont prèts à accepter 
tout défi. 


DATED at vie A this iith 
of March, AD. je — 


THE WIN A TRURTRE co. 
AAministers. 


Un tournoi au jeu de dames, sous 
la direction de M. J.-A. Desjardins, 
doit commencer mercredi, 

+. L 2 

Rhumatismes—“Pendant dix 
ans j'ai terriblement souffert 
de rhumatismes”, écrit Mme A. 
Johner, d’Estevan, Sask, “Je 
fus ss var des sde mien et 


pire en 


. 


P —— 2 
jai mais ét \ 
re à 


